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A Dans les Simaifes qui font fur la Corniche aux coftez des Temples, il faudra tailler Chap. III.

des telles de Lion qui foient tellement dilpofées, qu'il y en ait premièrement une au droit
de chaque Colonne , &c que les autres foient diftnbuées par efpaces égaux, enforte que

* chacune réponde au milieu de s? chacune des pierres qui Font la couverture. Celles qui
font au droit des Colonnes feront percées dans la goutiere où l'eau qui découle du toit
eft reçue. Les autres d'entre-deux ne feront point percées, afin que l'eau qui coule en
abondance lur le toit, ne trouve point la. d'ouverture qui la jette entre les Colonnes fur
ceux qui y paifent ; c'eft alfés que celles qui font au droit des Colonnes vomiflent toute
l'eau de leur gueule avec impetuofité.

J'ay traité dans ce Livre le plus exactement qu'il m'a efté pofïible de l'ordonnance des
Temples Ioniques , je vais dans celuy qui fuit, expliquer quelles font les proportions des

B Doriques & des Corinthiens.
85. Chacune des pierres qui font la cou-

vertu r t. je n'interprète point Tegulas des ti-yles ; parce
que ce que nous appelions tuyle en Franco s lîgnifie léule-
ment les carreaux ou canaux de terre cuite iont on couvre
lesmaifons ,& non pas généralement, ai »(î que Te ula,
tout ce qui peut eftre employé à cela ,comm..- Ardoife, pier¬
res planes, lames de plomb ou de cuivre, &\ Or le fens de¬
mande icy que Tegula lignine autre choie que tuyle -, parce
qu'il s'agit de faire que les parties du toit, !e long defquel-
les l'eau coule en plus grande quantité, foient au droit des
telles de lion ; ce que les grandes pierres ou les lames de
plomb dont on couvre les grands Edifices , font fort bien ,
eftant des TeguU dilpofées par rangs de haut en bas, lefquel-

les font des rebords à droit & à gauche qui amaflént l'eau
dans leur milieu j que des tuyles ordinaires ne font point,
parce qu'elles compofentune couverture uniforme, qui fait
couler l'eau également par tout. Palladio n'a pas obfervé ce
précepte de Vitruve dans fes Temples anciens qu'i ; couvre
de grandes pierres planes : car leurs milieux répondent en¬
tre les colonnes, & non au droit des telles de Ion , par lef-
quelles l'eau doit s'écouler : car bien qu'il n'y ait que les te¬
lles de lion que l'on met au droit du milieu des colonnes,
qui foient percées peur jetter l'eau , la Symmetric demande
que toutes les pierres qui lont la couverture, fe rapportent
par tout d'une mefme façon aux telles de lion.
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L
A plufpart de ceux qui ont écrit de 1' Architecture , n'ont fait que des amas confus & Preface.
fans ordre de quelques préceptes dont ils ont compofé leurs ouvrages. Pour moy

j ay crû que l'on pouvoit faire quelque chofe de meilleur & de plus utile , !en reduifant
comme en un corps parfait & accomply toute cette feience, &: rangeant dans chaque Livre

j) chaque genre des chofes qui iuy appartiennent. C'eft pourquoy j'ay expliqué dans le pre¬
mier quel eft le devoir de l'Architecte, & quelles font les chofes qu'il doit fçavoir. Dans le
femnrl j'ay examiné les matériaux dont on conftruit les Edifices. Au troifiéme j'ay enfei-

dle doit eftre la difpofition des Temples, la diverfité « des Ordres d'Architedure,* gne que
1. Des ordres d'Architecture. Vitruve parle

dans le troifiéme Livre des genres des Ten pies en deux ma¬
nières. Dans le premier chapitre il a traité des genres qui ap¬
partiennent particulièrement aux Temple-, dont il a fait iept
efpcces, qui font celuy à Antes , le Proftyle , l'Amphipro-
ftyle, le Periptere, le Pfeudodiptere,le Diptère & l'Hypae-
thre ; eftabliftant leurs différences fur les diverfes dilpoii-
tions de leurs parties , qui font le dedans du Temple , le
Pronaos . le pofticuw^&c les colonnes, lans avoir égard aux
proportions des colonnes, ny à leurs omemens. Dans le

Ei,& dans le 3. chapitre il a parlé des genres qui font com¬
muns aux Temples & aux autres Edifices , qu'il a encore
divifez en deux efpeces, dont les différencesfont prifes de la
difpofition , ou de la proportion des colonnes. Suivant les
différentes difpofition s des colonnes , il a fait cinq efpeces
d'Edifices établies fur les differences des entrecolonnemens
qui font le Pycnoftyle, le Syftyle , le Diaftyle, l'Arœctlyle,
& l'Euftyle : Des différences de la proportion des parties des
colonnes & de leurs omemens, il a fait trois autres efpeces
que les Atchiteûes ont appellees Ordres, qui font le Dori¬
que , l'Ionique & le Corinthien.

L'ordre d'Archite&ure fuivant cette divifion de genre d'Ar¬
chitecture , peut eftre definy , une règle pour la proportion
des colonnes , & pour le caractère & la figure de certaines

parties qui leur conviennent felon les proportions différen¬
tes qu'elles ont. La proportion des colonnes prend fes diffe¬
rences de leur groffiereté, ou de leur delicatelle ■,& la figure
des membres particuliers qui leur conviennent fuivant leur
proportion , prend fes différences de la (Implicite ou de la ri-
cheliedes omemens de leurs Chapiteaux, de leurs bafes, de
leurs cannelures & de leurs modulons, ou mutules : Ainfi
dans leb trois ordres le Dorique qui eft ie plus maffif a dans
toutes fes parties une groffiereté & une lîmplicité qui le di-
ftingue des autres : Car fon chapiteau n'a ny volutes, ny feuil¬
lages , ny caulicoles : la bafe, quand on luy en donne une, eft
compoiée de tores fort gros, fans aftragales & avec une feu¬
le feotie : fes cannelures font plates, & en moindre nombre
qu'aux autres ordres, & fes mutules ne font que comme un
fimple tailloir fans confole & fans feuillage. Au contraire le
Corinthien a dans fon chapiteau plufieurs omemens déli¬
cats , que la fculpture luy donne en y taillant deux rangs de
belles feuilles au nombre de feize , d'eù fortent autant de
petites branches ou caulicoles recouvertes par autant de vo¬
lutes. Sa bafe , du moins celle que les Modernes ont in¬
ventée depuis Vitruve , eft enrichie de deux Aftragales &
d'une double feotie , qui lont des parties qui manquent à
la bafe Attique , qu'on donne ordinairement à l'Ordre
Dorique • &c fes modillons font délicatement taillez en
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leur nombre & leurs efpeces , quelles doivent eftre les diftributions des parties dans cha- A
que Ordre, & principalement dans ceux qui font plus délicats, à caufe de la proportion de
leurs modules. Mais je me fuis particulièrement étendu fur les proprietez de l'Ordre Ioni¬
que. Prefentement je vais expliquer en ce Livre les règles de l'Ordre Dorique & du Corin¬
thien avec toutes leurs particularitez & differences.

confoles qui font ornées de feuillages pareils à ceux drr par le bas fans tore, fon chapiteau n'ayant point de feuil-
chapiteau. Les ornemens de l'Ordre Ionique font moyens les , & fa corniche n'ayant que des denticules au lieu des
entre les extremitez des deux autres ordres, fa bafe eftant modillons.

CHAPITRE I.

L

BDes trois Ordres de colonnes , de leur origine, (f de leur invention.

Es colonnes Corinthiennes ont toutes leurs proportions pareilles à celles des Ioni¬
ques , à la referve du chapiteau, dont la hauteur fait qu'elles font à proportion plus

hautes & plus grefles ; car la hauteur du chapiteau Ionique n'eft que I la troiiiéme partie *
du Diamètre de la colonne , au lieu que le chapiteau Corinthien eft auffi haut que tout *
le Diamètre , & ces deux parties du Diamètre qui accroiifent le chapiteau Corinthien,
i donnent à la colonne une hauteur qui la fait paroiftre plus déliée. 4 Les autres membres *
qui font pofez fur les colonnes, font empruntez de l'Ordre Dorique ou de l'Ionique. Car
l'Ordre Corinthien n'a point d'ordonnance propre & particulière pour fa corniche , ny
pour les autres ornemens, mais il a quelquefois une Corniche Dorique avec desMutules
? tels que font ceux qui conviennent aux Triglyphes, & des gouttes dans fon Architrave: *

i. La troisie'me partie du Di ametre. Il faut
entendre que cette hauteur du chapiteau ne comprend pas ce
qui pend des volutes au delfous de l'aftragale, mais feule¬
ment ce qui eft au deflus, parce qu il s'agit icy de comparer
la hauteur du chapiteau avec la hauteur du full de la colon¬
ne; ce qui ne fe pourroit pas faire fi on confideroit la hau¬
teur du chapiteau entier ,dont une partie anticipe fur le fuft.
11 faut encore remarquer que la proportion que Vitruve
donne, ne doit pas eftre prife au jufte, mais feulement à peu
prés : car le chapiteau fans fes volutes a quelque chofe de
plus que le tiers du diamètre du bas delà colonne.

Z. Le cHAIIT'AU CoRINTHI EN EST AUSSI HAUT,
Pline dit la mefme chofe de la hauteur du chapiteau Corin¬
thien. Serlio dit que dans tous les chapiteaux Corinthiens
qu'il a mefurez , il n'en a point trouve où le tambour fans le
tailloir ne fuft plus haut que le diamètre du bas de la colon¬
ne; & que cela luy fait croire que le texte de Vitruve eft
corrompu. Toutefois Vitruve declare un peu plus bas dans
le mefme chapitre, que le tailloir eft compris dans cette
grandeur du diamètre du bas de la colonne.

J'ay fait dans la figure deux chapiteaux Corinthiens, dont
l'un eft fuivant les mefures du texte de Vitruve, tel que nous
l'avons ; l'autre eft fuivant 1 ufage ordinaire, dont le modèle
eft pris fur l'ordre Corinthien, du Portique de la Rotonde,
qui eft l'ouvrage le plus approuvé de tous ceux que nous
ayons des Anciens ,& qu'on tient avoir efté fait peu de temps
après Vitruve. Villalpande dit que les chapiteaux du Tem¬
ple de Salomon n'eftoient point de la proportion que Vitru¬
ve donne au chapiteau Corinthien, quoyqu il prétende que
les Grecs n'en ont point efté les inventeurs, mais qu'ils les
ont copiez fur ceux du Temple de Salomon : & il montre
que ces chapiteaux avoient plus de hauteur que la colonne
n'a de largeur par le bas, à caufe qu'il eft dit au troifiéme
des Rois que capitella jnxta maifuram columns erant faïla,
que dans l'Hebren il y ajuxta menfuramventris colwnnœ, &
que par confequent le chapiteau avoir de haut plus que le
diamètre du bas, au moins la valeur du renflement.

3. Donnent a la colonne une hauteur.
Toute cette hauteur ne va qu'à neuf diamètres, & une fixié-
me partie de diamètre, parce que la colonne Corinthienne
felon Vitruve n'eftoit plus haute que l'Ionique, que de ce
que le chapiteau Corinthien eftoit plus haut que l'Ionique :
or la colonne Ionique avoit en tout huit diamètres &demy,
& fon chapiteau n'avoit que le tiers du diamètre de la co¬
lonne : de forte que le chapiteau Corinthien qui avoit de
hauteur k diamètre tout entier, nepouvoit donner à la co-

* ]

lonne Corinthienne de plus qu'à l'Ionique que deux tiers de /-»
diamètre, qui joints a huit&demy font neuf& un lîxiéme.

Les colonnes des Temples Monopteres dont il eft parle
cy-aprés au chapitre7. en avoient dix ; il n'eft point dit de
quel ordre elles eftoient, mais il y a apparence qu'elles dé¬
voient eftre Corinthiennes, puifque Vitruve dit que la co¬
lonne Corinthienne eft la plus déliée de toutes. Il fc trouve
que la plufpart des colonnes de cet ordre, tant anciennes
que modernes, ont cette hauteur, fçavoir de dix fois leur
diamètre. Il y a néanmoins quelques. uns des Architectes
modernes , comme Palladio, qui n'ont fuivy ny la propor¬
tion que Vitruve donne en ce chapitre à la colonne Corin¬
thienne , ny celle des Tçmples Monopteres, mais qui ont
choifi une proportion moyenne en luy donnant neuf diamè¬
tres &demy.

4. Les autres membres. Ces autres membres font *-»
l'Architrave, la Frife & la Corniche. Je ne fçache point que ^
perfonne ait fait reflexion fur cet endroit de Vitruve, où il
eft ce me femble dit allez clairement que les Anciens met-
toient indifféremment fur les colonnes Corinthiennes des
entablemens tântoft Doriques & tantoft Ioniques. Ce qui a
empefché de voir que cela eft dans le texte, qui felon la ma¬
nière ordinaire de Vitruve eft à la vérité icy un peu obfcur,
eft que nous n'avons point d'exemple de colonnes Corin¬
thiennes quiayentun entablement Dorique,de mefme qu'il
nous en eft refté qui en ontun Ionique, airifi qu'il fe voit aux
petits autels de Pantheon au Temple de Fauftine & au Por¬
tique de Septimius ; tous les exemples que l'on en pourroit
fournir eftant réduits à celuy que Vitruve en donne dans
les Portiques qui eftoient autour des Promenoirs que l'on
faifoit proche des Theatres , qui font décrites cy-aprés au
chap. 9. du j. livre, où il y a des colonnes Doriques mêlées p
avec des Corinthiennes qui foûtiennent un entablement Do-
rique. Mais comme il ne nous refte point de ces fortes de
Portiques, non plus que de beaucoup d'autres chofes dont
Vitruve a parlé, qu'on ne doit point douter néanmoins avoir
efté de fon temps ; je penfe qu'il n'y a point d'inconvénient
de croire que du temps de Vitruve il y a eu des édifices,
mefme autres quecesPortique,,où les colonnes Corinthien¬
nes avoient des entablemens Doriques. Dans les figures de
Rufcovi on voit un chapiteau Corinthien fous un entable¬
ment Dorique : mais comme nous n'avons point l'explica¬
tion de ces figures, on ne peut eftre aifnré quelle a efté la
penfée de cet Auteur, & s'il s'eft fondé fur le texte de Vi¬
truve , ou fur quelque fragment antique.

y. Tels oue sont c e u x. Les mutules de l'Ordre Do-

quelquefois

D



LIVRE IV. i 0>
A quelquefois il a la Frife Ionique ornée de Sculpture, & fa corniche avec des Denticules.

De forte que de deux ordres on en a compofé un troifiémc qui n'a rien de propre que le
chapiteau. La forme différente de ces colonnes a produit trois Ordres qui font appeliez
Dorique, Ionique & Corinthien : la Dorique qui eft la premiere & la plus ancienne de ces
colonnes a efté inventée de cette forte.

Dorus fils d'Helenes & de la Nymphe Optique, Roy d'Achaïe & de tout le Peloponnefe,
ayant autrefois fait baftir un Temple à Junon dans l'ancienne ville d'Argos , ce Temple
fe trouva par hazard eftre de cette manière que nous appelions Dorique : Enfuite dans tou¬
tes les autres villes de l'Achaïe on en fit de ce melme Ordre, n'y ayant encore aucune re-

*gle 6 établie pour les proportions de l'Archite&ure. En ce temps-là les Athéniens après
avoir confulté l'Oracle d'Apollon à Delphes, par un commun accord de toute la Grèce,

B envoyèrent en Afie treize Colonies, chacune ayant fon Capitaine, fous la conduite 7 gé¬
nérale dlon fils de Xuthus 6V de Creiife, qu'Apollon par fon Oracle rendu à Delphes avoit
avoué pour fon fils. Ion eftant entré en Alie conquit toute la Carie, & y fonda treize gran¬
des villes, fçavoir Ephefe, Milete, Mynte, qui fut abifmée dans la mer & dont on trans¬
fera tous les droits aux Milefîens , Priene,Samos, Teos, Celophon, Chios, Erythrée,
Phocée, Clazomone, Lebede & Melite : cette dernière fut ruinée par toutes les autres vil¬
les, qui fe liguèrent contr'elle & luy déclarèrent la guerre à caufe de l'arrogance de fes ha-
bitans : quelque temps après la ville de Smyrne fut reçue en fa place entre les Ioniennes,
par une grace particulière du Roy Attalus &c de la Reine Arfinoë. Ces treize villes ayant
chaffé les Cariens & les Lelegues, appellerait le pais Ionie à caufe d'Ion leur Conducteur,
& y battirent des Temples, dont le premier, qu'Us dédièrent à Apollon Panionius, fut fait
à la manière de ceux qu'ils avoient veus en Achaïe , & ils l'appellerent Dorique , parce

^ qu'il y en avoit eu de pareils baftis dans les villes des Doriens. Mais comme ils ne fçavoient
pas bien quelle proportion il falloit donner aux colonnes qu'ils vouloient mettre à ce Tem¬
ple, ils cherchèrent le moyen de les faire affez fortes pour fouflenir le faix de l'Edifice, ôc

* de les rendre agréables à la veuë. Pour cela ils prirent la mefure du pie d'un homme 8 qui
eft la fixiéme partie de fa hauteur, fur laquelle mefure ils formèrent leur colonne, en forte
qu'à proportion de cette mefure qu'ils donnèrent à la groffeur de la tige de la colonne, ils
la firent fix fois auffi haute en comprenant le chapiteau : &c ainfi la colonne Dorique fut
premièrement mife dans les Edifices, ayant la proportion, la force &c la beauté du corps
de l'homme.

Ch A P. I.

rique que Vitruve dit convenir aux Triglyphes, font appa¬
ll remment ceux que J. Bapt. Alberti a décrites, que Pyrrho

Ligorio a trouvez a des fragmens antiques prés d'Albane,
qu'on dit avoir efté premièrement mis en œuvre par Bra¬
mante , & que Vignole a donnez dans fon livre d'Archite¬
cture, comme eftant pris fut le modèle de plufieurs Ouvra¬
ges antiques fort approuvez. Les Mutules font un membre
quarré mis au deflus de chaque Triglyphe qui foûtient le
larmier : Vitruuc dans la defeription qu'il donne de la Corni¬
che Dorique, n'en fait aucune mention, il met feulement au
droit des Triglyphes, à la place des Mutules, trois rangs de
gouttes attachées fous le plat-fond du larmier: néanmoins
dans le chapitre qui fuit, de mefme qu'icy , il joint les Try -
glyphes avec les Mutules. La vérité eft que les Corniches
où il y a des Mutules ont plus de grace que les autres qui
font trop petites, pour la grande Frife qu'a Tordre Dorique:
car les Mutules augmentent beaucoup la faillie & la hauteur

p de cette Corniche.
6. Des dinticuies. De mefme que le membre de

moulure appelle Echine à caufe de la forme de châtaigne
qu'il a quand il eft taillé, ainfi qu'il a efté dit cy- devant,
ne laifle pas d'eftre ainfi appelle dans le chapiteau Dorique,
quoyqu'il ne foit point taillé. Il y a auffi apparence que le
membre quarré , qui d'ordinaire eft recoupé en l'ordre Io¬
nique , peut eftre appelle Denticulc , bien qu'il ne foit pas
recoupé , & on peut croire que Vitruve a entendu qu'il ne
foit point taillé dans la corniche Corinthienne quand elle
a des modillons, puifqu'il declare au chapitre qui fuit, qu'on
n'a jamais veu dans les ouvrages des Grecs des Denticules
audeflous des modillons, c'eft-à-dire des Denticules taillez.
C'eft pourquoy quand il eft dit que la corniche Corinthien¬

ne n'a rien de particulier, cela fê doit entendre de celle qui
eft fans modillons dans laquelle le membre quarré du Den-
ticule eft coupé & taillé comme à la corniche Ionique , ce
qui a efté pratiqué excellemment au premier ordre du de¬
dans de la Cour du Louvre.

7. Etablie. Il y a au texte cum non effet fymmetriarum
ratio nata. Cette expreffion de Vitruve femble favorifer l'o¬
pinion de la plus grande partie des Architeftes, qui croyent
que les proportions des membres de l'Architecture font
quelque chofe de naturel, telles que font les proportions ces
grandeurs , par exemple , des Aftres, à l'égard les unes des
autres, ou des parties du corps humain. Pour moy j'ay tra¬
duit fuivant la penfée que j'ay que ces proportions ent cftç
établies par un confentement des Architectes, qui, ainfi que
Vitruve témoigne luy-mefme , ont imité les ouvrages les
uns des autres , & qui ont fuiyy les proportions que les
premiers avoient choifies , non point comme ayant une
beauté pofitive, neceflaire & convainquante, &r qui furpaf-
faft la beauté des autres proportions, comme la beauté d un
diamant furpafle celle d'un caillou ; mais feulement parce
que ces proportions fe trouvoient en des ouvrages, qui
ayant d'ailleurs d'autres beautez pofitives & convaincantes,
telles que font celles de la matière & de la jufteilc de l'exé¬
cution, ont fait approuver & aimer la beauté de ces propor¬
tions , bien qu'elle n'euft rien de pofitif. Cette raifon d'ai¬
mer les chofes par compagnie & par accouftumance fe ren¬
contre prefque dans toutes les chofes qui plaifeqt , bien
qu'on ne le croye pas , faute d'y avoir fait reflexion.

8. Générale. J'ay traduit felon mon manuferit qui a.
fummam imperii poteflatem, au lieu âefummam imperii par¬
tem qui fe lit dans tous les imprimez. Dd
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Quelque temps après ils battirent un Temple à Diane, & cherchant quelque nouvelle A

manière qui fût belle, par la mefme méthode ils luy donnèrent la delicatefle du corps d'u¬
ne femme. Et premièrement ils firent le Diamètre de la colonne de la huitième partie de
€a hauteur 3 afin qu'elle s elevaft plus agréablement : Enfuite ils s'aviferent d'y mettre des
bafes faites en manière de cordes entortillées pour eftre comme la chauiïure , & taillèrent
<les volutes au chapiteau, pour reprefenter cette partie des cheveux qui pend par boucles
:i droit & à gauche , 9 les cymaifes & les gwjfes eftant comme des cheveux arangez *
fur le front des colonnes. Avec cela ils firent des cannelures tout le long du tronc, comme fi
c'euft efté les plis de leurs robes. Ainfi ils inventèrent ces deux genres de colonnes , imitant
-dans les unes la fimplicité nue & négligée du corps d'un homme, & dans les autres la de-
licateffe & les ornemens de celuy des femmes. Les Architectes qui fuccederent à ces pre¬
miers , & qui fe rendirent de plus en plus fubtils & habiles, approuvant grandement la de- B
iicatefle des IO petits modules, donnèrent à la hauteur de la colonne Dorique 1 ' fept de fes *
Diamètres, & huit & demy à l'Ionique, à laquelle ils impoferenx ce nom à caufe crue les
Ioniens en avoient efté les premiers inventeurs.

Le troifiéme genre de colonnes eft appelle Corinthien qui reprefente la delicatefle

9. Qui est la sixie'me ta*, tie. Il a déjà efte re.
marque qu'il ne fe trouve point que dans les hommes de
noftre ficelé le pié foit la fixiéme partie de fa hauteur , car
il eft tout au moins la feptieme -, &c cette proportion de fept
a un approche davantage de la proportion qui eft ordinaire
à l'ordre Dorique, que ne fait la proportion de fix àun.

10. Les cy m aises et les gousses. Il y a appa¬
rence que le tailloir du chapiteau Ionique eft fignifié par ces
cymaifes. Pour ce qui eft des gouflès j'ay ainfi interprété le
mot Enc.:rpi , qui lignifie en Grec cet amas de fruits que les
Sculpteurs & les Peintres feignent eftre pendus & attachez
par des rubans , & que l'on appelle vulgairement Feftons.
Tous les Interprètes difent bien ce que c'eft que ' ncarpi en
general, mais ils n'expliquent point ce que c'eft dans la vo¬
lute Ionique.Je ne fç ry fi Michel-Ange qu: a mis des feftons
ddm le chapiteau Ionique qu'il a inventé, s'eft fondé fur cet
endroit de Vitiuve , mais il eft certain qu'il n'y en avoit
point dans le chapiteau antique -, & je ne croy pas que ces
fruits que Vitiuve defigne par le mot Encarpi, pi-.iuent eftre
autre chofe que les petites goufles qui font dans Us faces des
chapiteaux Ioniques , trois dans le coin de chaque volute,
& couchées fur les Oves qui font taillez dan* le quart de
rond ou Echine.

11. Petits modules. Il faut entendre icy par modu¬
les les Diamètres du bas de la colonne , & que le Diamètre
tft appelle petit par rapport à la hauteur de la colonne, qui

plus elle a de fois la grandeur de fon Diamètre , & plus ce
Diamètre eft petit, (1 bn le compare au Diamètre diune co¬
lonne moins haute de la mefme hauteur , & qui fera moins
de fois dans cette hauteur.

u. Sept de ses D iAmeth.es. Ilparoift encore par là
que les proportions des membres d'Architecture n'ont point
une beauté qui ait un fondement tellement pofitif, qu'il foit
de ta condition des chofes naturelles, & pareil à celuy de la
beauté des accords de la Mufique , qui plaifent à caufe du- C
ne proportion certaine & immuable., qui ne dépend point de
la fantaifie. Car la proportion qui fut premièrement donnée
à la colonne Dorique &r a l'Ionique , a efté changée enfuite,
8c pourroit encore l'eftre fans choquer ny le bon fens ny la
raifon : Il n'y a que le gouftdes intclligens qui auroit de la
peine à iourrïir ce changement, parce que ceux qui font ac-
couftumez aux anciennes proportions, fe font formé une
idée du beau dans ce genre de chofes qui tient lieu d'une rè¬
gle pofitive & d'une loy que l'ufage & la couftume font ca¬
pables d'ttablir avec un pouvoir égal à celuy qu'ils ont d'at¬
tribuer à quelques-unes des loix politiques une autorité
audi inviolable que peut eftre celle que le droit & l'équité
donnent à toutes les autres •, quoyque celles-cy foient fon¬
dées fur l'équité & fur la raifon , & les autres feulement fur
la volonté de ceux qui les impofent, & fur le confentement
de ceux qui les reçoivent & qui s'y foûmettent. D

EXPLICATION DE LA PLANCHE XXIII.

Cette Planche reprefente dans fa premiere figure deux manières de chapiteaux Corinthiens 3 dont
le premier eflfuivant le texte de Vitruve : Car tout le chapiteau n'a de hauteur que le Diamètre du
bas de la colonne 3 les feuilles font d'acanthe 3 ft) la rofe n'excède point la largeur du Tailloir. L'autre
chapiteau efi à la manière qui a efié introduite depuis Vitruve > telle qu'eft celle du Portique du Pan¬
theon- Il a fans comprendre le Tailloir } tout le Diamètre de la colonne : le s feuilles font d'olivier,, &

■la Rofe defeend jufquesfur la volute. Le plan du chapiteau qui efi au deffous de celuy de Vitruve,
efifelon la manière que je croyeflrefignificepar la defeription ; la Diagonale A B ayant deux fois
la hauteur du chapiteau ; la courbeure du Tailloir marquée a b , efiant la neuvième partie du quarrê E
A C, ft) la petiteface d, n allant pas jufqu à l'angle B, ainfi quelle fait aux chapiteaux qui ont plus
de hauteur que le Diamètre du bas de la colonne 3 & dont le Planfe trace d'une autre manière : car A
D E ejl un triangle Equilateraldont le cofié A D efiant diviféen dix, une de fes parties efi égale
à l'enfoncement cf 3 fùivant lequel traçant une ligne courbe du centre E, on a les coins du Tailloir
aux endroits où cette ligne courbe couppe la ligne g h, qui touche l'extrémité de la Diagonale C D,
f0 qui ejl parallèle à l'autre Diagonale A B.

La féconde Figure reprefente une plante d'Acanthe au naturel {0 en l'eflat quelle fut vue par
le Sculpteur Callimachm lorfquelle luyfernjit de modèle pour faire le chapiteau Corinthien } dont il efi
l'inventeur.
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Chap. I.
, 0 g VITRUVE
d'une jei?ne fille à qui l'âge rend la taille plus dégagée & plus capable des ornemens qui A
peuvent augmenter la beauté naturelle. L'invention de Ion chapiteau eft fondée lur
cette rencontre.

Une jeune fille de Corinthe prefix à marier eftant morte, fa nourrice pofa fur fon tom-
fceau dans un panier quelques petits vafes que cette fille avoit aimez pendant fa viej & afin
que le temps ne les gaftaft pas fi toil: eftant à découvert , elle mit une tuile fur le panier,
qui ayant efté pofé par hazard fur la racine *» d'une plante d'Acanthe, il arriva lorfqu'au *
Printemps les feuilles & les tiges commencèrent à fortir, que le pannier qui eftoit fur ie
milieu de la racine, fit élever le long de fes coftez les tiges de la plante, qui rencontrant les
coins de la tuile furent contraintes de fe recourber en leur extrémité, & faire le contour-
nement des volutes.

Le Sculpteur Callimachus que les Athéniens appellerent I4 Catathecnos à caufe de la de- B *
licateife & de la fubtilité avec laquelle il tailloit le marbre, paffant auprès de ce tombeau,
vit le panier , & de quelle forte ces feuilles/îaiffantes l'avoient environné : cette forme
nouvelle luy plût infiniment, & il en imita la manière dans les colonnes qu'il fit depuis à
Corinthe, eftabliflant & réglant fur ce modèle l J les proportions & la manière de l'ordre *
Corinthien.

Les proportions du chapiteau Corinthien doivent eftre ainfiprifes. Il faut que le cha¬
piteau avec le Tailloir ait autant de hauteur, que le bas de la colonne a d'épailTeur : que la
la largeur du Tailloir foit telle que lb la Diagonale"qui eft depuis un de fes Angles jufqu'à
l'autre, ait deux fois la hauteur du Chapiteau ; car de là on prendra la jufte mèfure *? des
quatre coftez du tailloir : la courbure de ces coftez en dedans, fera de la neuvième partie
du cofté à prendre de l'extrémité d'un des angles à l'autre. Le bas du chapiteau fera de C

13. D'u ne plante d'A c a n t h e. Cette plante qui eft
appellee branch ttrfna en Latin à caufe qu'on dit que fes
feuilles reffén blent aux piez d'un ours ; eft appellee uican.
thos en Grec, parce qu'une de fes efpeces eft épineufe & ref-
femblc à un chardon : Car il y a deux efpeces d Acanthe, fça-
voir la fauvage qui eft l'épineufe, & la cultivée qui eft fans
épines , & qui eft peut-eftre pour cela appellee mollit par
Virgile. C'eft de cette dernière que les Sculpteurs Grecs ont
pris les ornemens de leurs ouvrages, de mefme que les Go¬
thiques ont imité l'aune qui eft épineufe, non feulement
dans leurs chapiteaux, mais aufli dans leurs autres orne¬
mens.

Mais il eft à remarquer que les Architectes Romains n'ont
pas imité les ouvrages de Callimachus dans leur chapiteau
Corinthien : car ils y ont mis le plus fouvent des feuilles qui
font fort différentes de celles d'Acanthe qu'ils ont refervées
pour l'Ordre Compofite,ainfi qu'il fe voit en l'Arc de Titus.
Ces feuilles font bien plus profondement refenduës,& on les
appelle feuilles d'olivier ou de laurier,quand elles font fort
grandes : Ce que l'on peut dire eftre fait tout au contraire
de ce qui devroit eftre,parce que les volutes Corinthiennes,
qui, comme il a efté dit, font formées des tiges d'une her¬
be , ne feauroient eftre faites par des branches "d'un arbre tel
qu'eft le laurier ou l'olivier: Et le chapiteau Compofue dont
les volutes ne naiffent point des feuillages , mais qui fortent
du vafe, pouvoit avec plus de raifon fouffrir & admettre ces
feuilles de laurier. Cette pratique des Architectes anciens,
qui n'eft point felon Vitruve,a fait écrire à Villalpande que
l'hiftoire de Callimachus eft fabuleufe , & que les Grecs
n'ont point inventé le chapiteau Corinthien , mais qu'ils
en ont pris le modèle fur le Temple de Salomon , où les
chapiteaux eftoient ornez , à ce qu'il dit , de feuilles
de palmes , aufquelles les feuilles qu'on appelle d'oli¬
vier reflemblent mieux qu'à celles d'Acanthe , qu'il pre¬
tend n'avoir jamais efté mifes dans les chapiteaux Corin¬
thiens par les Anciens : néanmoins le contraire fe remar¬
que dans plufieurs chapiteaux qui fe voyent encore
dans la Grèce, & mefme aux colonnes des Tutelles à Bor¬
deaux , où les chapiteaux Corinthiens ont des feuilles d'A¬
canthe.

14. Catatechnos. Pline dit qu'il fut appelle Cakiao-
technos , c'eft-à-dire qui ne fe flatte point dans l'amour qu'il
a pour fon ouvrage, mais qui ne le trouve jamais allez bien
fait à fa fantaifie j c'eft l'explication que Pline donne à ce

D

mot : on pourroit néanmoins croire qu'il fignifieroit auffi
ce que nous appelions un vétilleux , c'eft-à-dire un ouvrier
qui gafte fon ouvrage à force de le vouloir polir & achever
trop curieufement : c'eft Pline luy-mefme qui me donne cette
penfée j quand il parle des ftatf es que ce Sculpteur fit de
deux Danleufes, aufquelles il dit que la trop grande re¬
cherche avoit ofté toute la grace qu'il avoit voulu leur
donner.

15. Les proportions et la man 1 ere. Je tra¬
duis ainfi Symmetries& rationes : il cft pourtant vray que la
rencontre des feuilles de la plante d'Acanthe fur le panier
qui fervit de modelle à Callimachus ne luy fournit pas les
proportions du chapiteau Corinthien, mais feulement l'in¬
vention de la figure & de fon caractère : & cela fait voir
combien le mot de Symmetria a de différentes lignifications
dans Vitruve.

16. La diagonale qtii ist depuis un de ses
A n g l e s. Cela eft obfcur, parce que le tailloir du chapiteau
Corinthien a huit angles, a caufe qu'il eft coupé par les qua-
tre coins, & que cette coupure fait quatre petites faces lcf-
quelles ont chacune deux coins. Et il n'eft pas aifé de fça'voir
fi Vitruve entend par les angles, le milieu des petites faces
& qu'il veuille que cette Diagonale, qui a deux fois la hau¬
teur du chapiteau , c'eft-à-dire deux fois le Diamètre du bas
de la colonne , aille du milieu d'une des petites faces à l'au¬
tre , ainfi que Palladio , Vignole & Scamozzi 1 ont prati¬
qué ; ou s'il entend que les coins du quatre dont les deux
Diamètres du bas de la colonne font la Diagonale eftant
coupez, faflent les quatre petites faces, ainfi qu'il fe voit
dans la Planche XXIII. Il y a pourtant apparence que la der- p
niere Explication eft la meilleure ; parce que de l'autre ma-
niere le tailloir feroit trop large à proportion de la hauteur
du chapiteau- ce qui ne fe rencontre pas aux chapiteaux faits
depuis Vitruve , qui eftant plus hauts que les anciens , fe
trouvent mieux proportionnez avec un tailloir plus lar^e.
Comme Vitruvene parle point de recouper les coins du taiL
loir , on pourroit douter s'il n'auroit pas eu intention que
les tailloirs fuflent aigus parleurs coins, ainfi qu'ils font au
Temple de Vefta à Rome,& en quelques autres anciens Edi¬
fices.

17. Desquatre coste z. Jay crû que/Www quoquo
verfus, qui figmfie les faces de tous les coftez, , pouvoit eftre
traduit les faces des quatre cofiez. ; parce qu'il y a quatrecoftez.

mefme
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Amefme largeur que le haut de la colonne fans le l8 congé & l'aftragale. L'épaiiTeur du Chàî».
tailloir fera de la fcptiéme partie de tout le chapiteau : après que cette épaiifeur oui eil <<*pathtfu.
pour le tailloir fera oftée , le reite doit eftre divifé en trois parties dont on en donnera une
à la feuille d'embas, une autre à la leconde feuille, & le mefme efpace reftera pour »» les

* caulicoles , d'où fortent d'autres feuilles qui s'étendent io pour aller foûtenir le tailloir. p et itesti<rts
* ll II faut que des feuilles des caulicoles il lorte des volutes qui s'étendent vers les angles du Helices*
* chapitauj &: qu'il y ait encore %t d'autres volutes plus petites au deffousde »J la rofe qui Flos.
* eft au milieu de la face du tailloir. Ces Roles qu'on met aux quatre coftez 14 feront aufïi

grandes que le tailloir eft épais. Le chapiteau Corinthien doit avoir ces proportions pour
eftre bien fait.

* x i On met fur ces mefmes colonnes des chapiteaux qui ont d'autres noms : mais ces
g noms ne doivent point faire changer celuy des colonnes, puifqu'elles ont les mefmes pro¬

portions ; car on ne leur a donné ces noms qu'à caufe de quelques parties qui ont efté pri-
îes des chapiteaux Corinthiens, & de ceux qui font en manière d'oreiller, & des Doriques
aufTi 3 dont on a affemblé les différentes proportions pour compofer une nouvelle manière
de tailler les chapiteaux avec plus de dehcateffe.

I.

18. Le congé. La plufpartde nos ouvriers appellent
ainlï la retraite qui fe faic en dedans par un trait concave A

depuis un filet, ou petit quatre B , pour
aller gagner le nû C. Quelques-uns l'ap¬
pellent chanfrein. Apot'jefis en Grec li¬
gnifie l'action par laquelle on retire quel¬
que chofe a part pour la ferrer. Le mot
Grec apophysis dont Vitruve fe fert en-
fuite au feptiéme chapitre de ce Livre ,

pour exprimer la mefme chofe, & qui fignifie fuite , eft en¬
core plus fignificatif. Et c'eft par cette raifon que les Peintres
appellent fuite ce qui paroift rentrer au dedans du Tableau.
Alberti appelle nec>mmle quarré ou filet dont la fuite ou
retraite fe fait vers le nû de la colonne, & il dit que ce mot
fignifie une bandelette dont on lie les cheveux.

19. LrS caulicoles. Cauliculi fignifie de petites tUes.
Elles font ordinairement cannelées ,& quelquefois torfes. A
l'endroit où elles commencent à jetter les feuilles qui produi-
fent & fouftiennent les volutes, elles ont un lien en forme
d'une double couronne. Il faut remarquer que fous le nom
de Caulicoles Vitruve comprend icy non feulement les tiges

j} canellées, mais encore les feuilles qui en naiflent, & les
volutes qui fortent des feuilles.

io. Pour, ail'.r s o û t e n 1 r. Il n'en: pas vray que les
feuilles des tigettes foûtiennent le tailloir : car ce font les
volutes lefquellcs font immédiatement fous le tailloir ; &
les extremitez des feuilles recourbées foûtiennent les vo¬
lutes.

21. Il faut que des feuill es. Le texte en cet en¬
droit eft corrompu , j'ay fuivy la correction que Philander
en a faite.

22. D'autres volutes plus petites. Elles font
appellees H el ces , c'eft-à-dire entortillées, ces autres volu¬
tes plus petites fuppofent qu'il y en a d'autres plus grandes
dont il n'a point efté parlé : mais il eft aifé d'entendre que
ce font celles des coins qui font beaucoup plus grandes.

23. La b o s ï. J'ay ainfi interprété ce qui eft appelle
p flo's par Vitruve , parce que le mot de fleur n'eft pas en

ufage pour expliquer cette partie du chapiteau Corinthien.
24.. Seront aussi grandes cuie le tailloir

es t t'PAi s. Cela n'eft point obfervé dans l'antique, où la

rofe eft toujours plus large que le tailloir n'eft épais , par¬
ce qu'elle defeend jufqu'au deflous du rebord du pannier ou
tambour.

25. On met sur ces mesmes colonnes des chati-
teaux. Cecy s'entend à mon avis du Chapiteau de l'Ordre
Compofite qui eft fait de l'affemblage des parties des autres
Chapiteaux,comme de celle de l'Ionique dont il emprunte
l'Echiné & les volutes,8i de celles du Corinthien dont il aies
feuillages. Ceux qui prétendent avecPhilander que Vitruve
n'a point parlé de l'Ordre Compofite, fe fondent fur ce qu'il
a dit que la diverfité des ornemens du chapiteau, ne change
point l'efpece de la colonne, comme fi la différence fpecifi-
que des colonnes confiftoit dans la proportion de leur hau¬
teur, à comparaison de leurgrofteur : mais cette raifon ne
doit point empefeher qu'il ne foit vray de dire que Vitruve
a traité de l'Ordre Compofite aufii-bien que du Corinthien,
puifque felon Vitruve l'Ordre Corinthien n'eft diffèrent de
l'Ionique que par le chapiteau , & qu'il eft vray que le feul
changement des ornemens du chapiteau peut faire un Or¬
dre différent, bien que la proportion de toute la colonne ne
foit en rien changée : car les Ordres Compofites qui nous
reftent des Anciens, tels que font ceux de l'Arc de Titu &c
de celuy de Veronne, n'ont rien dans leurs colonnes qui foie
diffèrent de l'Ordre Corinthien que les ornemens du cha¬
piteau. Cependant Philander dit que l'Ordre Compofite n'a
efté introduit que long-temps après Vitruve -, bien que l'on
tienne que le Baptiftere deConftantin qui eft d'Ordre Com¬
pofite , a efté bafty des ruines d'Edifices très-anciens , &
que le Temple de la Concorde dont on voit encore des re-
ftes à Rome, a efté fait par Camillus qui vivoit long-temps
avant Vitruve : Or les colonnes de ce,Temple tiennent de
l'Ionique & du Dorique , ce qui les peut faire palier pour
Compofites : fi ce n'eft que Philander entende par Ordre
Compofite un certain Ordre réglé , qui cft celuy qu'on ap¬
pelle autrement Italique , & non pas tout ce qui participe
de plufienrs autres Ordres : ce qui fait que quelques-uns
nomment ces Ordres Compofez, , qui peuvent eftre infinis,
& les diftinguent du Compofite , qui eft un Ordre fixé , Se
qui a une figureôc des proportions certaines & établies dans
un grand nombre de fameux Edifices.

C H A P I [T R E 11. Chap. II.

Des Ornemens des Colonnes.

AP r e's avoir écrit des genres des colonnes & de leur origine, il ne fera pas hors de
propos de parler * de leurs ornemens, & de faire voir quelle a efté leur origine.

1. Ornemens. Vitruve entend icy comme en plufieurs l'entablement ou le couronnement , quoyque ce foit très-
autres endroits par orne-nens des colonnes l'Architrave , la improprement que le nom d'ornemens des colonnes a efté
Frife & la Corniche , qui câ ce qu'en François on appelle donné à des parties qui font des plus etïentielles dans lesEe
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x En tous les Edifices les parties de deiîus font faites de charpenterie à laquelle on don- ^

ne divers noms felon les differens ufages qu'elle a. Car le Poitrail eft ce que l'on met fur
les colonnes, fur les } Piédroits & fur les Pilaftres : les Solives & les Ais font pour les Plan- *
chers. Aux toicts * fî l'efpace eil fort grand on met fous le faiftage, * le Columen d'où *
les colonnes ont pris leur nom ; on y met auffi 6 des Entraits & 7 des Contrefiches. Mais fi *
l'efpace n'eft que mediocre , le Poinçon defeend avec 8 les Forces jufqu'au droit de l'Enta-
baftimens , & fans lcfquclles les colonnes mefmes ny fçau- FIGURE II.
voient eftre : car ornement ne fe peut proprement enten¬
dre que des chofes qui font ajouftées aux membres effen-
riels,tels que font la Sculpture dont on taille les frifes & les
moulures des architraves des corniches, des bafes ,dcs tal-
loirs, Sec.

■t. En tous les Edifices. Cela s'entend des Edifices com¬
muns , & non pas des grands Se magnifiques , où l'Architra¬
ve , la Frife & la Corniche font de pierre, mais dont toutes
les parties font faites à l'imitation de ceux qui font compo-
fez de plufieurs pieces de bois. Il eft pourtant vray qu'en plu*
fieurs Temples les Architraves qui fervoient de travées en
dedans des Periftyles , eftoient de bois : & au fuperbe Tem¬
ple qu'Herode fit baftir en Hiernfalem , les Architraves
eftoient de bois de cèdre, au rapport de Jofephe.

3. Les Piédroits. Les Antes que nous avons déjà ap¬
pellees Pilaftres , & les Taraftata que nous appelions icy
Piédroits , ne font le plus fouvent qu'une mefme chofe : on
y peut pourtant mettre cette difference , que le mot de slnt*.
convient mieux aux Pilaftres plats qui ne montrent que la
partie de devant , parce c^x Ante lignifie devant ^ &c celuy
de Paraftata aux Piédroits qui font des pilliers quarrez,
ou qui forcent du mur la moitié ou des deux tiers du quar-
ïé , ainfi qu'il a efté explique fur le premier chapitre du 3.
Livre page 61.

4.Si l'i space e s t f o r t grand. Les Charpentiers
font de deux fortes de combles, conformément a la dodfrine
de Vitruve, les uns font avec exhauffementfur l'entablement,
que Vitruve appelle ttffa ubi Majora fyatiafîint, qui font re-
prefentez parla I. figure. Les autres (ont fins exhaulf.ment,
appeliez tetla commoda , & qui font reprefentez par la 11.

5. Le Coiumen. Tous les Interprètes par columen ont
entendu le faiftage , parce qu'ils n'ont pas confideré que Vi¬
truve diftingue columen de culmen , qui font des mots que
les Grammairiens à la vérité prennent indifféremment l'un
pour l'autre , mais qui fignifient icy des chofes différentes :
car culmen ou faiftage eft une longue piece de bois , qui fe
pofe à niveau au haut du toit -, & columen oupcincon eft une
autre piece de bois qui fe pofe à plomb, & qui fouftient le
culmen : c'eft pourquoy Vitruve dit que le mot de colum.
na vient de columen ; & on peut dire que columen vient de cul.

appeliez tranftra, marquez B B, & des contrefiches appel- prem iers toits ayant efté couverts de chaume,
lees capreoli , marquees C C. Or il y a deux chofes qui font voir que bien que Vitruve

Dans l'autre comble qui eft fans exhauifement le poinçon prcnne quelquefois columen pour ce faiftage , comme au
A G defeend avec les forces appellees cantern , & marquées chap> ?% de œ LivrCj y eft pourtant cemin ^ [ e prend cn
D D , jufqu'au droit de l'entablement. Sur les Forces il y a cct cn droit-cy pour le poinçon & non pas pour le faiftage : p.
les Pannes appellees Templa , dont on ne voit icy que les la premiere eft quc j e faiftage ne feit int p office d <u c co . L>
bouts marquez E E. Les Pannes fouftiennent les chevrons j onne comme l e poinçon ; la féconde, que le texte dit que
appeliez afferes & marquez F F, _ _ _ columen & cantherii funt aliquando prominentes ad extre-

L'Affemblage qui eft compofé des Forces, des Entraits &
«lu Poinçon s'appelle une terme.

mam fubgmndationem , c'eft-à-dire que le columen & les for¬
ces defeendent quelquefois jufqu'au droit de l'entablement,
ce que le faiftage ne fç.iuroit jamais faire.

6. Les entrait s. J'interprète ainfi tranftra qui fignifie
en general toutes les pieces de bois qui traverfent & lient
deux parties oppofées, mais que nos Charpentiers appel¬
lent particulièrement entraits dans les couvertures.

7. Les contrefiches. Quelque?Interprètes croyent
que le mot Capreoli foit dérivé de celuy qui fignifie les en-
tortillemens par lefquels les feimcns des vignes s accro¬
chent -, mais il doit eftre réputé venir de la reflemblance des
cornes de chèvres qui s écartant à droit & à gauche, font re-
prefentées par ce qui s'appelle contrefiches qui font deux -p
pieces de bois C C, dans la premiere figure, qui forçant deçà
&delà du peinçon G, s'en vont fonftenirles forces D D, ap¬
pellees cy-aprés c^/zfm'/. Le mot François de chevrons a beau¬
coup de rapport avec capreoli, mais il fignifieautre chofe.

8. Des Forces. Les Forces font des pieces de bois qui
font appellees canteriien Latin, parce que c.mterius fignifie
un cheval de fomme, & que ces pieces de bois , comme des
chevaux, portent toute la couverture. Il y a apparence que
le mot François chantier vient de canterius.

Il faut néanmoins confiderer que toutes ces difficultez
ne font fondées que fur la difpofition des toits des Anciens
qui eftoit différente de la difpofition des noftres , & qui
fait que les forces , les pannes & les chevrons y pouvoient
faire des effets qu'ils ne peuvent faire dans nos Edifices : caj



Extrtma Çub-
•r ';-v 'xro.Tc •■
PU. Ki'J.'W,

IntiTt tenia.

Livré i v. m
jf ^ blement : fur les forces on met les Pannes , & enfin les » Chevrons qui font Fous les tuyles & Chap,

qui avancent aufïi loin qu'il faut pour couvrir les murailles.
C'eft ainfi que chaque chofe dans les Edifices doit eftre mife par ordre en fa place felon

fon efpece: & c'eft à l'imitation de cet aiïemblage de plufieurs pieces de bois dont les Char¬
pentiers font les maifons ordinaires, que les Architectes ont inventé la difpôfition de tou¬
tes les parties qui compofcnt les grands baftimens de Pierre & de Marbre.

La manière que les Ouvriers ont fuivie de tout temps , eft qu'ayant pofé fur les murs
* leurs poutres de telle forte que du dedans du mur elles paflbient jufqu'au dehors, ils rem-

plifïoient de maçonnerie IO les effaces quifont entre chaque poutre pour fouftenir la corniche
& le toicl: qu'ils embcllifloient de ce qu'il y a de plus délicat dans leur Arnaprés cela le bout
des poutres qui fortoit hors le mur, eftoit coupé à plomb , & parce que cela leur fembloit

g avoir mauvaife grace, ils cloiioient fur ces bouts de poutres coupez , de petits aïs taillez en
* la manière que nous voyons les 1 ' Triglyphes qu'ils couvroient de cire bleue', pour cacher

ces coupures qui offenioient la veue : & c'eft de cette couverture des bouts de poutres
qu'eft venue la difpôfition des Triglyphes, des Opes, & des intervalles qui font entre les

* poutres dans les ouvrages Doriques. ir Quelques-uns enfuite en d'autres Edifices ont
laiifé fortir au deffus des Triglyphes les bouts des Forces & les ont repliez. De forte que

* comme la difpôfition des poutres a donné l'invention de celle des Triglyphes, r i les
faillies des forces ont aulTi donné lieu à la difpôfition des Mutules qui fouftiennent les

* corniches ;& allez fouvent dans des ouvrages de pierre & de marbre ces Mutules I4 font
taillez en penchant pour reprefenter la pente des Forces qui doivent eftre ainfi neceifaire-
ment pour faire égoûter les eaux.

*-" les toits des Anciens eftant bas, & n'ayant pas une pente
droite comme les noftres , les Forces eitoient couchées en
forte qu'appuyant prefque également fur le faiftage, & fur
l'entablement, & non pas fur des poutres ou tirans comme
en nos toits, elles pouvoient fortir hors l'entablement, &
defeendre, ainli que Vitruve dit ufcjue ad extremant fubegun.
dationem fans eftre en danger de glifler enbas pour peu qu'el.
les fulïènt attachées au faiftage -, & ainfi elles pouvoient
faire le mefme effet que les chevrons , & produire les Mu¬
tules dans l'Ordre Dorique , & les Modillons dans le Co¬
rinthien ; de mefme que les bouts des chevrons produifent
les Denticulesdans l'Ordre Ionique. Faute d'avoir fait cette
reflexion fur la différente difpôfition de nos toits, & de ceux
des Anciens , quelques-uns ont prétendu qu'il falloir que
Canthcrii panny les Anciens fuflènt les chevrons, & Tem-
pla les lattes, 6V que Ajferes faflent des ais pofez entre les

D lattes & les tuyles. Mais il n'y a rien de fi clair que ajferes
doivent eftre les chevrons & non pas les lattes , puif-
queles lattes que les Anciens appelloient ambriecs choient
pofées entre les membrures qu'ils appelloient ajferes , & les
tuyles. Feftus Pompeius définit ainfi les lattes j Ambrices
fttnt re<ru\& eju& tranfverft ajferibtts & tegults interponuntur.
Que fi l'on trouve qu'en quelques endroits de cette tradu¬
ction, il foit dit que les Mutules & les Modillons reprefen-
tent les boutsdes chevrons, il faut entendre que cela eft dit
conformément à l'idée que l'on a de nos toits, dans lefquels
les chevrons feuls font capables de fortir de l'entablement.

Pour ce qui eft de l'obje&ion qu'on peut faire, fçavoir
que les Modillons font trop prés à prés pour reprefenter les
forces qui font beaucoup plus loin à loin que les chevrons;
la réponfe eft quil ne s'agit pas de cette proportion , mais
d'attribuer aux parties, qui comme les Modillons & les Den-

£ ticules font des faillies dans les corniches, les pieces de bois
qui peuvent faire ces faillies en defeendant de la couver¬
ture. Or n'y ayant que les forces & les chevrons qui puif-
fent faire ces fortes de faillies, il cft certain que les forces
comparées aux chevrons,ne peuvent reprefenter autre cho¬
fe que les Modillons -, & que les Denticules par la mefme
raifon doivent eftre pris pour les bouts des chevrons. Car
pour ce qui eft du peu de rapport qu'il y a entre la frequence
des Modillons & la rareté des Forces , le mefme inconve¬
nient fe trouveroit aux Triglyphes , qui nelaiffent pas de
reprefenter le bout des poutres , quoyquils foient bien
plus prés à prés que les poutres qui ne portent que fur les
colonnes, y ayant deux & quelquefois trois Triglyphes en¬
tre chaque colonne. De forte qu'il faut concevoir que les

Modillons qui font au droit des colonnes font les feuls qui
reprefentent les bouts des forces, &: que ceux qui font cru
tredeux y font ajoutiez pour la bienfeance de mefme que les
Triglyphes.

9. Les Chevrons. Ajferes font à ce que dit Bu jée, ce
qu'on appelle en François des Membrures qui font des pie-
ces de bois refendues de la largeur du moins de quatre pou.
ces,qui eft proprement le bois qui fert à faire les chevrons,-

10. L t S ESTACtS QUI SONT ENTRECHAQUE POU-
t r e. Ces efpaces qui iont appeliez intertignia , iont ap¬
peliez metopes un peu après.

il. Triglyphes. On a dit fur le deuxième chapitre du
premier Livre ce que c'eft que triglyphe,gc pourquoy il eft
amti appelle.

ii. Quelques-uns ensuite. Vitruve entend parler
icy des mutules, 8c je ne fçay pas pourquoy dans le chapitre
fuivant où il donne la defeription & les proportions de l'Or¬
dre Dorique, il ne parle point de ces mutules*

13. Les saillies dis forces, il y a dans le texte
canteriorum projclluris , c'eft à dire les faillies des forces.
Il eft difficile de comprendre , ainfi qu'il a efté dit, com¬
ment dahs noftre manière de baftir les Forces peuvent
avoir des faillies en dehors, parce que leur principal ufa-
ge eftant de porter tonte la couvertute , il eft impofïïble
qu'elles ayent la force qui leur eft neceflaire pour cela, fi el¬
les ne font fermement appuyées fur les poutres ou fur les
f)latteformes , ce qui ne fçauroit eftre fi elles ont des ful-
ies en dehors. Rufconi a ajufté cela dans fa figure d'une fa.»

çon fort étrange : car pour faire fortir le bourdes forces i
il fait qu'il n'y a rien de fi foible que ces forces , n'eftant
appuyées que fur de petits billots. Ainfi dans nos bafti¬
mens les chevrons font les feules pieces qui puillènt avoir
cette faillie , parce qu'il n'y a que ces fortes de pieces qui
fe puiflent paner d'eftre appuyées par embas , les che¬
vrons eftant aflemblez par tenons Se mortaifes au deflus
du faiftage, & chevillez fur les pannes. Et il femble qu'il
y auroit plus de raifon de dire que ce font les bouts de9
chevrons qui reprefentent les modillons parce que leur nom¬
bre Se leur grandeur a bien plus de rapport avec les che¬
vrons qu'avec les forces , qui font des pieces de bois dont
la groifeur n'a point de proportion avec les modillons ,
mais toutes ces difficultez ne font fondées, ainfi qu'il a efté
dit, que fur l'idée que nous avons de nos baftimens qui eft
différente de celle des baftimens des Anciens.

14. Sont taillez en penchant, Il ne nous re-
fte point d'exemples de cette manière de mutules penchaas

I I



lî2 * VITRUVE
Chap. II De forte qu'il eft confiant que l'invention des triglyphcs & des mutules' dans l'Ordre A

Dorique eft venue de ces imitations, & non point, comme quelques-uns ont crû mal-à-
propos de ce que les triglyphes reprefentent des feneftres : car on met des triglyphes dans
les encogneures Se ' * fur le milieu des colonnes, qui eft un lieu où il ne peut y avoir de fe- *
neftres ; parce que s'il y avoir des ouvertures aux angles ils ne pourroient point avoir de
liaifon;& files endroits où font les triglyphes eftoient le lieu des feneftres, on pourroit
dire par la mefme raifon que les denticules dans l'Ordre Ionique font les ouvertures des fe¬
neftres j car les efpaces qui font entre les denticules, aufll bien que ceux qui font entre les
triplyphes , font appeliez ^ metopes } parce que les Grecs appellent opes ces efpaces où les *
poutres font logées, qui eft ce que nous appelions 17 columbaria; & pour cela l'efpace qui *
eft entre les deux opes, a efté appelle Metope : & de mefme qu'en l'Ordre Dorique les tri¬
glyphes & les mutules ont efté inventez , pour imiter ce qui fe pratique l8 dans les bafti- g
mens de charpenterie, les mutules reprefentant les bouts des forces : ainfi dans l'Ordre Io¬
nique on a mis des denticules pour reprefenter la faillie ** du bout des chevrons. *

C'eft pourquoy 10 dans les Edifices des Grecs jamais on n'a mis des denticules au deitous *
des mutules, parce que les chevrons ne peuvent pas eftre fous les forces : & c'eft une gran¬
de faute que ce qui dans la vérité de la conftrudtion doit eftre pofé fur des forces & fur
des pannes, foit mis deilbus en la reprefentation. Z1 Par cette mefme raifon les Anciens *
n'ont point approuvé de mettre aux frontons des mutules , ny des denticules : ils n'y ont
voulu que des corniches fîmples; parce que ny les forces ny les chevrons ne font pas du fens
que font les frontons, du long defquels ces pieces de bois ne peuvent pas fortir, mais feu¬
lement au droit de l'égout vers lequel ils fe panchent. Enfin 1X ils n'ont point crû pouvoir *
avec raifon faire dans la reprefentation ce qui ne fe fait point dans la vérité ; parce qu'ils C

ÎLmri les opes.
Cavernes.
Trous de boulins
de ce.'umbier.

«c inclinez. Philander affure qu'il ne s'en trouve point. Les
gouttes qui font fous le larmier de la corniche de l'Ordre Do¬
rique du theatre de Mareellus , font inclinées de cette ma¬
nière ; mais ces gouttes ne panent pas pour des mutules dans
cette corniche.

15. Sur le milieu dis colonnes. Tétras en
grec , & tetrans en latin fignifient non le quart d'une chofe,
mais la chofe-divifée en quatre parle moyen d'une croix.

ï6. Metopes. Le mot grec , metopon fignifie la partie
bafle du front qui eft entre les fourcis, lorfque ce mot eft
écrit avec un armais metope écrit avec un », fignifie ce qui
eft entre deux cavernes, pareeque opes avec a , fignifie les
yeux, &c op/avecun 0 , un trou, ou une caverne.

17. C o l u m B a r 1 A. Il faut cinq mots françois pour ex¬
pliquer ce mot latin , pareeque columba fignifie un pigeon
qui fait ordinairement fon nid dans les trous qu'on a laines
aux murailles quand on en a oflé les boulins ou folives qui
avoient fervi à faire les échaffauts quand on les a ma¬
çonnées.I

iS.DANS LES BASTIMENS DE CHARPENTERIE.

J'ay ajouté le mot de charpenterie , bien qu'il ne foit pas
dans le texte, pareequileft aifé de voir que ce mot doit eftre
fous-entendu , fi on a attention à ce que l'Auteur veut dire.

19. La SAILLIE du bout des chbvrons. J.
Martin a interprété canterii, les chevrons, & ajjeres , des
bouts d'aix crénelez.. Jocundus auffi fait entendre par fa figu¬
re Se par l'explication qu'il a mife à la marge , qu'il prend
afferes pour des aix qui font mis en travers furies chevrons.
Mais la crenelure n'eftant point dans le texte , cette inter¬
pretation ne peut eftre reçue. Dailleursles pieces queVi-
truve appelle ajferes ne peuvent eftre pofées en travers, par-
cequ'il eft dit à la fin du chapitre que leurs extremitez ne
fçauroient fortir aux frontons pour y reprefenter des denti¬
cules , mais feulement aux entablemens -, ce qu'ils feroient
bien néanmoins s'ils eftoient mis en travers comme nos
lattes qui fortiroient bien dans les frontons. De plus il eft
dit au commencement du chapitre , que canterii qui font les
forces, foûtiennent ce qui en cet endroit-là eft apellé Tcw.
pla, qui font les pannes fur lefquelles on pofe les chevrons,
dont les bouts reprefentent les denticules, de mefme que
les bouts des forces reprefentent les modillons ; & ce qui
rend cela vray.femblable , cft la proportion des jambes de
force aux chevrons, & leur difpofition qui a beaucoup de
raportàlaproportion &àladifpofniondes modillons & des
Denticules.

D

20. Dans les Edifice s des Grecs jamais
0 n n'a mis. La règle que Vitruve donne pour les mu¬
tules fe doit auffi étendre aux modillons.Les Romains n'ont
pas fuivi cette règle des grecs, & à Rome on voit des den¬
ticules fous les modillons aux anciens bâtimens , hotfmis au
Pantheon où cette règle cft religieufement obfervée pat
tout, tant au portique , qu'au dedans. Vitruve ne dit point
comment les Grecs s'abftenoient de mettre des denticules
fous les modillons, fçavoir fi c'eftoit en ne taillant point de
denticules dans un membre capable de ces entailles, comme
on a fait au Pantheon , ou en les mettant au defl'us des mo¬
dillons fuivant la raifon qu'ilapporte. Il y a apparence que
quand ils mettoient des denticules, ils ne mettoient point
démodulons. Mais jecroy que l'on netailloit point les den¬
ticules dans les corniches, où il y avoit des modillons ^
pareeque les modillons eftant taillez de fueillages &c de vo¬
lutes , on eftoit obligé de tailler auffi le quart de rond & les
autres membres de moulure , au milieu defquels eft le mem¬
bre quatre du denticule, qui avoit meilleure grace n'eftant
point taillé , pour éviter la confufion que tant d'ornemens
de fuite pouvoienteaufer. Cela eft ainfiau Pantheon.

21. AUSSI LES ANCIENS N'O NT POINT APROUVe'.

Cette règle a encore efté negligee par les Romains 5c par
les modernes, qui ont prefque toujours fait les corniches
des frontons avec des modillons comme celles dedeflbus. il
y a un exemple de cette manière des Grecs en la ville de
Schifi que Palladio rapporte, où la corniche penchante du
fronton eft fans modillons , bien que les autres qui font à
niveau enayent,& la corniche de deflbus eft fans denticule.
A la place des modillons au fronton il y a une grande cymai- -p
fe en doulcine recouverte de fueillaoes. *-*

22. Enfin ils n'ont point cru pouvoir fai¬
re avec raison. Il y a encore une chofe qui fe pra¬
tique contre cette raifon d'imitation, qui eft de faire dan*
les frontons des modillons taillez perpendiculairement à
1 horifon , & non pas à la corniche qu'ils foûtiennent ; ainfi
qu'il eft reprefenté dans la figure du fronton qui eft cy-aprés
où il y a une moitié, qui, felon Vitruve , a fes modillons
perpendiculaires au Tympan ,& où le membre quarré du
Denticule n'eft point taillé. Dans ce mefme fronton on
voit une autre moitiéj qui felon les Modernes, afes modil¬
lons perpendiculaires à l Jhorifon & fes denticules taillez. Or
cela eft contraire à ce que ces chofes reprefentent : car les
modillons du fronton reprefentant les bouts des pannes, qui
font les feules pieces de bois quipuiflènt fortir de la cou-

ont
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A oftt fondé toutes les particulitez de leurs ouvrages fur la nature des chofes , & n'ont ap- Chàî>> I
prouvé que ce qu'ils pouvoient foûtenir & expliquer par des raifons certaines & véritables;
C'eft fur ces règles qu'ils ont établi dans chaque ordre les proportions qu'ils nous ont laif-
sées, ainfi que je l'ay expliqué , & que je continueray d'expliquer en peu de paroles dans
l'Ordre Dorique, de mefme que j'ay déjà fait dans l'Ordre Ionique & dans le Corinthien.

verture en cet endroit,
ilsdoiventfuivre la pofi-
tion de ces pieces de bois

•jû qui font fur le tympan
qui eft en pente , & par
confequent ne peuvent
eftre pofez droits & per¬
pendiculaires à l'hori-
fon. Quelques-uns de
nos Architectes moder¬
nes ont exécuté ces
modillons perpendicu¬
laires au tympan avec
fuccez ôc approba-

CHAPITRE III.

tion. L'Jglife des
Relis, ienfes defainte
Marie dans la rub" S.
Antoine à Paris bâ¬
tie par M.Manfard.
Un des illuftres Ar¬
chitectes du fiecle
a des modillons de
cette manière au
fronton de fon Por¬
tail. M. Gittard Ar¬
chitecte du Roy A
fait la mefme chofe
au portail de faint
Sulpice,

* lCDe l'Ordre Dorique.

q j|" L y a eu quelques anciensÀrchite&es qui n'ont pas crû. que l'Ordre Dorique fuft propre Chap. II L
JL aux Temples 3 dautant qu'il y a quelque chofe d'incommode & d'embaraffant dans fes
proportions. Tarcheilus & Pytheus ont efté de ce fentiment ; l'on dit auiïi qu'Hermo-
gene ayant beaucoup de marbre pour bâtir un Temple d'Ordre Dorique à Baccus; il chan¬
gea de deffein & le fit Ionique: ce n'eftpas que le Dorique ne foit beau & majeftueux,

* mais la diftribution des triglyphes & des * PlatfondsgcCnctrop, parce qu'il faut neceffai- Lucmaria,
rement que les triglyphes le rapportent furie milieu des colonnes,& que les metopes qui
fe font entre les triglyphes, foient aufli longues que larges, cependant les triglyphes
qui fe mettent à l'extrémité des encogneures, ne peuvent fe rapporter au milieu des co¬
lonnes, tk la metope qui eft auprès du triglyphe de l'encognure ne peut eftre quarrée,

* mais elle doit eftre plus longue ' de la moitié de la largeur du triglyphe, & il l'on veut
D que les metopes foient égales, il faut que le dernier entrecolonnement foit plus étroit que
* les autres de la moitié de la 4 largeur d'un triglyphe. Or foit qu'on élargiffe la metope, foit

i. D e l'Ordre Dorique. L'Ordre Dorique dont
Vitruve traite icy , n'eft que pour les Temples -, il eft grofïïer
& maflîf, Se il y en a un autre pour les Portiques des Thea¬
tres plus léger Scplus délicat qui eft décrit au chap. 9.du 5.
livre.

2. Des plàtfonds. Lacururia fignifie proprement
les entredeux des folives du plancher , ou tous les autres
enfoncemens qui font dans les platfonds^ ils font ainfi ap¬
peliez à caufe qu'ils font creufez comme des lacs. On en¬
tend icy par lacunaria le deilous du larmier de la corniche :
Et ordinairement tout ce qui eft ainfi fufpendu, &c que les
Italiens appellent foffito ,eft le lacunar des Latins. On ver-

« ra parce qui eftdit vers la fin du chapitre où il eft parlé de
*• ladiftribution des parties qui compolènt les platfonds de la

corniche Dorique , quel eft l'embarras que cette diftribu-
tion peut caufer.

3. De la moitié' de la largeur d'un Trigly¬
phe. C'eft-à-dire environ delà moitié de la largeur d'un Tri¬
glyphe: parce qu'il y a quelque chofe adiré que cette meto¬
pe (oit fi grande n'y ayant guère plus du tiers d'un trigly¬
phe, ainfi que l'on peut voir dans la figure , fi on compare la
metope D ,à la metope E : mais cette mefure certaine eft
mile pour une incertaine , parce qu'il n'eftpas aiféde définir
cette grandeur dont la dernière metope devroit furpalferles
auttes,a caufe que cela dépend de la diminution du haut de la
colonne , à laquelle le nû de la frife doit répondre, & cette
diminution n'eft pas toujours pareille ainfi qu'il elt dit au 1.
chapitre du 3. livre. Elle eft marquée dans la figure par la
ligne pon&uée.

i7vvii<pgi"
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Je corrige le texte & je lis Metopafiunt longions triglypki
dimidià Utitudine, au lieu de longions triglyphis dimidiâ
latitudine , ainfi qu'il felit dans tous les exemplaires. L'un
& l'autre texte ont du fens , mais celuy des exemplaires ne
fçauroit eftre le veritable : car le fens de Vitruve eft que
quand on met un triglyphe dans l'encognure, la metope
qui eft proche de l'encognure eft plus large que les autres
de la largeur d'un demy-triglyphe -,parcequele triglyphe A,
qui eft dans l'encognure , & qui n'eft pas fur le milieu de la

______________colonne com.
mêles autres,
s'éloigne du
triglypheBde
la moitié d'un
triglyphe plus
que le trigly¬
phe B n'eft
éloigné du tri¬
glyphe C.
Mais l'autre
fens eft que la

metope eft plus lafge que les triglyphes de la largeur d'un de¬
my-triglyphe , ce qui ne fepeut dire de la metope Ddont il
s'agit -, mais bien des autres metopes , qui comme la meto¬
pe E j n'ont que la largeur d'un triglyphe & demy.

4. Delalargf.ur d'un triglyphe. lia enco¬
re falu corriger cet endroit où il y a dimidiâ dtitndine, pour
dimidiâ htitudinc. Il n'a pas efté difficile de s'appercevoic
de la faute , parce qu'il eft évident que cette grandeur de 1%

L-
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r*win quonétrecinU'entrecolonnement, il y a toujours du défaut. Et on peut croire que c'eft A

Pour cette raifon que les anciens ne fefont point fervis des proportions de 1 Ordre Dorique
'Sans les bâtimcns des Temples : mais nous ne biffons pas de les mettre icy en leur rang
telles que nous les avons apprifes de nos maîtres, afin que fi quelqu un s en veut fcrvir il
puiffe faire des Temples d'Ordre Dorique,dans les juftes proportions avec toute la perfe¬
ction dont cetOrdre eft capable.

Dans un Temple d'OrdreDonque » la face en laquelle les colonnes iont pIacees,doit citre *
itpuBft colon. dlv -fée en v inat-fept parties fi on veut qu'elle foit Tetrafyle,8c en quarante-deux fi on veut
.A rlx colons. qu 'elle foit Hexaftyle: l'une de ces parties fera le module qui eft appelle des Grecs « Emba- *

tes, & ce module eftant étably , il doit régler toutes les meiures delà diitribution de l'E¬
difice. 1111 1 I • r.

Le diamettre des colomnes doit eftre de deux modules ; la hauteur, compris le chapiteau B
de quatorze, 7 la hauteur du chapiteau,d'un module ; la largeur, de deux modules >& de la *
moitié d'un module. Le chapiteau doit eftre divifé felon fa hauteur 9 e n trois parties, dont *
l'une eft pour le plinthe avec fa Cymaife, l'autre pourrie quart de rond avec les an-
moitié de la largeur d'un triglyphe ou environ que la me- m'empefeher de corriger le texte fuivant l'avis de Barbare»
tope auroit de trop , eft la mefme grandeur qu'il faudroit
ofter au dernier entrecolonnement pour rendre la metope

Entrant,

t
o(L____......____ . ..
égale , Se que la moitié de la hauteur feroit une fois plus
qu'il ne faut.

5. La e a c e r n l a q_ue l l i. Philander corrige cet
endroit, & fa correction eft fuivant mon manuferit, où je
trouve X X V 11 pour le tetraftyle, au lieu de X X V 111;
& X L 11 pour l'hexaftyle, au lieu de X L I V , qui eft
'dans tous les exemplaires imprimez devant Philander, qui
dit que la mefme faute eft audi dans les manuferits qu il a
vus. La faute eft fi vifible qu'il eft impoffible d'en douter :
'Car la difpofition des triglyphes , leur nombre & la largeur
des metopes , qui font des mefures qui font icy preferites,
font voir clairement que la chofe ne fçauroit eftre autre¬
ment, ainfi qu il fe voit dans la Planche XXIV.

6. E m b at es. Ce mot Grec que les Grammairiens re-
connoiffent eftre fort ambigu, eft particulier à l'Architeftu-
re: m ib perfonnene fçaitpourquoy. Il fignifie à la lettre
une chofe qui entre ou qui marche > ce qui n'a point de rap¬
port avec le module que Vitruve dit qu'il fignifie , fi ce n'eft
que fuivant la façon de parler , par laquelle on dit que tel¬
les parties entrent en la compoiîtion d'un tout, on dife auf-
fi qu'un tel nombre de modules entre en une colonne : car
bien que nous ne trouvions point d'exemple d'une pareille
metaphoredans les Auteurs Grecs, il n'y a pas inconvenient
que quelqu'un s'en foit autrefois fervi, les Grecs n'eftant
pas fcrupuleux comme nous à ne point ufer de métaphores,
qu'elles ne foient établies par un ufage univerfel. Maison
peut encore dire que embates fignifie le module , parce que le
module eft la mefuredes membres de l'A rchiteélure, de mef¬
me que le pié l'eft de toutes les autres chofes ; ou bien par¬
ce que l'on mefureles diftances en marchant.

7. L A H A U T H H U R D U CHAPITEAU. DailS les OU"
vrages Doriques qui nous font reftez ; Se qui fe reduifent
prelque tous au theatre ,J,e Marcellus &au Colifée -, les pro¬
portions du chapiteau Dorique font fort différentes de cel¬
les que Vitruve luy donne -, la hauteur de tout le chapiteau
au theatre de Marcellus eft plus grande qu'un module , au
Colifée elle eft plus petite ; en l'un Se en l'autre de ces edi¬
fices le tailloir a beaucoup plus que le tiers duchapiteau.

8. De lamoitie d'un module. Il y a dans
tous les exemplaires moduli fextœ, partis , la fixiéme partie Compofues ; & on le place immediatementYous le tailloir au
d'un module: mais la faute eft fi manifefte que je n'ay pu Dorique & auCompofite,&:fous l'écorce ou canal à l'Ionique

EXPLICATION DE LA PLANCHE XXIV.

La premiere Figurerait 'voir que la face d'un Temple d'Ordre Dorique Tetraftyle doit eflre divi¬
sée en vingt-fept modules 3 parce quily a on^e triglyphes d'un module chacun , f0 dix metopes qui
ont chacune un module & demy , ce qui fait vingt -fix modules , qui avec les deux demy-modules qui
font par delà les triglyphes des angles y font le nombre de vingt fept.

Laféconde Figure fait voir de mefme t que le Temple Htxafiyledoitavoirquarante-deux modu¬
les en faface, parce qu'il a dix-fept triglyphes ft) fei^e metopes quifont quarante f0 un modules , &
•avec les deux demy-modules des extrémité^ 3 quarante-deux.

qui oi't feulement qu'il trouve cette proportion infupporta-
ble. Caïil n'y a peint d'apparence que le chapiteau Dori¬
que ait fi peu de largeur que le texte de Vitruve luy en don¬
ne. Les chapiteaux qu'Alberti & Catanco ont faits fuivant (^
ces mefures,font fi étranges, que perfonne ne les peut
foufïrir :Et je croy que l'occafion de cette faute eft que dans
l'exemplaire fur lequel on a copié celuy dont on s'eft fervi
pour faire la premiere impreffion, fur laquelle toutes celles
que nous avons ont e. 1é faites , au lieu de Capituli crajfitudo
■uniusmoiui, latitudo duorum gr moduli fexta parut il y
avoir & moduli S. c'eft-à-dire femijfis en abrégé, que le Co-
pifte a crû fignifie* fexu partis.

9. En trois partus. Cette diviûon en trois par¬
ties égales eft méthodique Se aifée à retenir : Les propor¬
tions des autres parties dont ces trois premieres font com-
pofées fe peuvent prendre auilï en les divifant &: les fubdi-
vifant encore toujours en trois : de manière que la premie-
repartie des trois qui eft pour le tailloir eftantdivifee en
trois, on en donne une à la Cymaife qui eft auffi diviféc
en trois pour en donner deux au talon Se une au filet. Tout
de mefme la féconde partie qui eft pour le quart du rond Se
les annelets , eftant divifez en trois, on en donne deux au
quart derond, Se la troifiémefedivifeencore en trois,dont
chacune eft pour chacun des annelets. Ces divitions fi me- r\
thodiques fonc apparemment celles , fuivant lesquelles les
premiers Inventeurs de l'Ordre Dorique en ont ordonné le
chapiteau: Se il eft croyable que les Architeftes qui one
changé ces proportions dans le theatre de Marcellus Se dans
lesColifées, ne l'ont point fait avec raifon -, mais feulement
pour n'y avoir pas pris-garde.

10. L e Quak t de r o n d. Le texte a Echinus , qui eft
un mot qui a efté expliqué cy-devant fur le 3. chap, du 3.I1 v.
page ij%. où il a efté remarqué que Echinus ne lignifie pas
toujours un membre de moulure taillé en forme de châtaigne
entr'ouverte, mais que bien fouvent il fe prend pour ce
membre, quoiqu'il ne foit point taillé, Se on l'apelle vulgai¬
rement quartde rond.Les anciens l'apelloientauffi Aftra^ale
Lesbien quand il eftoit fort petit. Mais celui-cy qui eft fore
grand s'employe aux grandes corniches Corinthiennes Se
Compofites, où on le metentreles modillons Se les denticu- ]£
les, on le met auffi aux chapiteaux Doriques, Ioniques Se
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.nt VITRUVE
nelets,ïa troifiémc pour la gorge du chapiteau. La diminution de la colonne doit eftre A

Remit.

Hypocracbeliumpareille à celle de la colonne Ionique, comme il a elle dit au troifiéme livre. La hauteur
T*nia. de l'Architrave avec fa l ' plattebande u & les goûtes, doit eftre d'un modulera plattebande

de la feptiéme partie d'un module;les goûtes fous la plattebande au droit des triglyphes a-
vec la tringle doivent pendre de la fixiéme partie d un module. La largeur dudeiîous de
l'Architrave aura celle de la gorge du haut de la colonne. Sur l'Architrave feront placez
les triglyphes avec leurs metopes : ils auront un module & demy de haut, & un module de
large.
. "Les triglyphes doivent eftre placez en un tel ordre qu'il y en ait fur le milieu des colon-
îles angulaires, & qu'il y en ait aufli qui répondent au droit des colonnes du milieu ; dans
les entrecolonnemens il doit y en avoir deux, & aux entrecolonnemens du milieu, tant à
l'entrée qu'à la fortie, trois, afin que ces intervalles foient aflez larges pour faire que Ton B
puifle entrer aifément dans les Temples. La largeur des triglyphes fe doit divifer eniix
parties, dont les cinq font pour le milieu, laiffant deux demi-parties l'une à droit &i l'autre
a gauche:en la partie du milieu on tracera une règle que nous appelions 15 femur & les Grecs
meros : au cofté de cette règle on creufera à droit & à gauche deux canaux enfoncez felon
la carne del'Equerre ; de chaque cofté des canaux il y aura encore un femur, & à leur cô¬
té il y aura des demy-canaux tournez en dehors.

Les triglyphes eftant placez il faut faire les metopes entre les triglyphes aulTi hautes
que larges ; &c aux angles il doit y avoir des l4 demy-metopes x s defquelles il faut retrancher *
la moitié de la diminution de la colonne. Par ce moyen on remédiera à tous les dé¬
fauts des metopes , des entrecolonnemens & des platfonds , dont les divifions feront

C

* *

Femaf*

u. La n att ebandî. T&nia en Grec & en Latin eft
un ruban on bandelette. Elle eft à l'Architrav; Dorique ce
que la cymaife eft aux autres. Quelques Architectes don¬
nent ce mefme nom à la partie qui eft au delfus des trigly¬
phes , Se que Vitruve appelle leur chapiteau.

il. Et les gouttes. Sous la Plattebande au droit de
chaque triglyphe il y a fix petits corps que les Architectes
appellent des gouttes à caule de leur figure, qu'on dit repre-
fenterles gouttes de l'eau, qui ayant coulé dans les graveu-
res des triglyphes , pendent encore à la plattebande.
Cela peut eftre fondé fur ce qu'il a efté dit cy-devant que
les triglyphes au temps de leur premiere invention eftoient
couverts de cire • car fuppofé que rhumidité d'un leger
brouillard fe fuft attachée à tout un Entablement compofé
d'Architrave , Frife &c Corniche -, toutes ces parties qui
eftoient de bois, dévoient boire cette humidité a la referve
feulement des triglyphes , qui eftant couverts de cire,
eftoient capables de la refoudre en eau , de forte qu'il peut
eftre arrivé que l'Archkeéte qui s'eft avifé le premier de
faire tailler des gouttes dans un Arch'trave de pierre, en a
pris !e modèle fur celles qu'il vit pendre régulièrement au
deflous de chaque triglyphe , de mefme que Callimachus
inventa depuis le chapiteau Corinthien fur le modèle du pa¬
nier reveftu des feuilles d'une plante d'Acanthe qu'il vit
par hazard fur le tombeau d'une jeune fille , ainfi qu'il a
efté dit.

Alberti croit que ce que l'on appelle des gouttes repre-
fente des clous •, mais cette penfée luy eft particulière. On
met encore de ces gouttes fous le platfond du larm er de la
corniche au droit des triglyphes au nombre de dix-huit.
Philander dit qu'elles font différentes de celles des Archi¬
traves , en ce que celles de la corniche font couppées quar-
rément par deflbus, & que celles des Architraves font ron¬
des comme la tefte d'une toupie : mais cela ne fe trouve
point eftre vray les unes Se les autres eftant couppées quar-
rément par delibus. On pourrait les distinguer par une au¬

tre difference j qui eft que celles des Architraves font quel¬
quefois quarrées en Pyramide , &c que celles des corniches
font toujours coniques.

Quand Vitruve dit que l'Architrave doit avoir un module
avec la plattebande & les gouttes, il ne faut pas entendre
que les gouttes ajouftent quelque choie a la hauteur de
l'Architrave joint à fa plattebande , parce que les gouttes
font comprifes dans la grandeur de l'Architrave : mais il a
dit la plattebande & les gouttes , feulen eut pour la platte¬
bande fous laquelle font les gouttes , pour la diftinguer de la
plattebande qui fait le chapiteau du triglyphe.

13. Femur. Ce mot Latin & le Grec meros fignifient une
cuillê. Il y a trois parties dans les triglyphes, qui font ainfi
appellees , parce qu'elles font droites comme trois piez,
jambes ou cuilïès.

14. Des d emy-m et opes. Ce font plutoft des portions D
de metopes que des demy-metopes : car elles n'ont environ
que le quart d'une metope.

15. Desquelles il faut retrancher. Le texte
eft tort corrompu en cet endroit, il y a in extremis anaulis
ftmimetopia fint irnprejfa, dimidia moduli latitudine, c'eft-à-
dire , qu'il faut faire aux encogneures des demy-metopes,
qui ayent la largeur d'un demy-module : mais il n'eft
point vray que les portions de metopes qui font aux en-
cognures aye la largeur d'un demy-module • car il en faut
retrancher ce que la colonne a de diminution du cofté de

c'eft-à-dire la moitié de toute la diminu-l'encognure ,
C'eft falktion. v_ eit pourquoy j ay cru qu'il raiioit cornoer le tex¬

te , & lire m extremis angulis femimetopia jînt , fuppref.
sâ dimidià contraUurœ latitudine : car outre que le mot
imprejfa n'a point icy de fens , celuy de fu^prefsâ en
donne un qui établit la proportion de la metope , dont E
il s'agit, avec une entière exactitude , ainfi que l'on peut
roir par la figure , où la portion de metope F , à la Fi¬
gure de la page 113. eft plus petite que le demy-module ,
qui s'étend jufqu'a la ligne ponctuée.

EXPLICATION DE LA PLANCHE XXV.

Cette Figure contient les proportions des principaux membres de l'Ordre Doriquefelon Vitruve'.
Il efl remarquable par lapetitejfe de fa corniche qui na qu'un module. Les particulariteTde cette cor-
ùchefont expliquées plus diftintfement dans la Planche vingt-fx.

égales.

i^

■un
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Chap. IL égales

Fïamm direc-
tiones.

Mtntum.

V I T R U V E
* Le chapiteau du triglyphe aura I7 la fîxiéme partie d'un module, & le larmier A**

qui eft fur ce chapiteau lS aura de faillie un demy-modulc & une fîxiéme partie de modu- *
le : fa hauteur fera d'un demy-module, comprenant I9 la Cymaife Dorique qu'il a au*
deifous, & l'autre Cymaife qui eft au defïus.

Aux platfonds de la corniche il faut creufer comme des chemins droits au deffus des trigly-
phes ôc i0 au droit du milieu des metopes. Les goûtes doivent eftre difpofées en telle forte *
qu'il y en ait fix felon la longueur & trois felon la largeur ; éV parce que l'efpace qui eft au
droit des metopes eft plus grand que celuy qui eft au droit des triglyphes, %1 il n'y faut *
rien tailler iî ce n'eft des foudres. De plus il faudra " vers le bord de la corniche graver une *
crouttiere que l'on appelle fcotie.

\6. L e chapiteau du t r i g L y p h e. Le membre qui
eft immédiatement fut le triglyphe que quelques-uns ap¬

pellent tœnia
ou platteban-
de,eft pris pour
fon chapiteau,
parce qu'il a
une faillie fur
chaque trig'y-
phe, quoiqu'en
effet il doive
eftre attribué à
la corniche &

non à la frife -, n'y ayant aucune frife qui ait des moulures,
parce que toutes les moulures d'un entablement appartien¬
nent à l'Architrave ou a la corniche.

17. La sixième r art iE d'un module. Cette me-
fure ne fe trouve pas avoir efté fuivie dans les ouvrages an¬
tiques , non plus que dans les modernes, car dans les uns ce
chapiteau du triglyphe a jufqu'àla cinquième partie d'un mo¬
dule , dans les autres il n'en a pas la dixième.

18. Aura de saillie un demy-module et une
sixième partie. Cette faillie eft bien petite. Pour la
rendre fupportable j'explique à la lettre la faillie du larmier,
& je l'entens feulement de la Soffite du larmier , à la pren¬
dre depuis la Cymaife Dorique qui eft au deflous du lar¬
mier , jufqu a l'extrémité du larmier appelle la mouchette;
ainfi qu'il eft reprefenté dans la Planche X X V ; où la gran¬
deur de cette Soffke eft marquée par quatre parties dont il
il y en a trois pour le demy-module, &c une quatrième pour
une fîxiéme partie de module.

19. L a cymaise D o r i qu e. Les Auteurs ne font pas
bien d'accord fur la fignification générale de la cymaife non
plus que fur celle de l'Aftragale,dont ils mettent plufieurs ef-
peces : mais il n'y a proprement que de deux fortes de cymai-
fes fi l'on s'arrefte à l'etymologie de ce nom qui eft pris de
la reftemblance que ces moulures ont avec l'onde : car il n'y a

que la doucine ou gueu¬
le droite I , & le talon
D , que l'on appelle
gueule renverfée , qui
foient ondées. Néan¬
moins Philander dit fur
le chap. 6. de ce Livre,
que la cymaife Lef-
bienne eft le talon ou
gueule renverfée D,
qui eft taillé de quelque
compartiment ou feuil¬
lage, & que la cymaife
Dorique eft de deux
fortes , l'une eft faite

de la moitié d'une fcotie appellee cavet & marquée C, que
Barbaro fur le 6. chap, de ce Livre en fon Edition Latine ,
appelle Aftragale Lesbien ; l'autre eft faite d'un quart de
rond qui eft l'Aftragale Lesbien, felon Baldus : il eft marqué
L dans la figure. Vitruve le confond avec l'Echiné qu'il ap¬
pelle audi quelquefois {implement cymaife, comme au cha¬
pitre 3. du 3. Livre. Pour ce qui eft de la cymaife Dorique
dont Vitruve parle icy , je croy que c'eft le demicavet mar¬
qué C , c'eft auffi le fentiment de Palladio.

20. All DROIT DU MILIEU DES METOPES. Cette

difpoiîtion des chemins & des efpaces du platfond de la cor¬

niche Dorique de Vitruve, eft fort différente de ce qui eftoit R
en l'Ordre Dorique du Theatre de Marcellus, & qui fe voit "
dans les parallèles de Monficur de Chair.bray -, car il ne refte
prefque plus rien à Rome de cette cornu he. La difference de
ces corniches vient du peu de faillie que Vitruve donne à la
fienne;car la grandeur de la faillie de celle du Theatre de Mar¬
cellus fait que les efpaces qui font au droit des metopes font
plus petits entre les chemins , que ceux qui font au droit
des triglyphes. Tout au contraire dans la corniche de Vi¬
truve , les efpaces qui font au droit des metopes font plus
grands que ceux qui font au droit des triglyphes. La raifon
de cela eft qu'au Theatre de Marcellus les trois gouttes
eftant fort grandes à caufe de l'efpace que la grande faillie
leur donne , il s'enfuit que les fix gouttes occupent auffi
un fort grand efpace. Par la mefme raifon les trois gouttes
de l'ordre de Vitruve eftant petites & ferrées à caufe du peu
d'efpace que la petitellè de la faillie de la corniche leur don- (
ne, il arrive que les fix gouttes font ferrées à proportion ;
& cela fait que l'efpace qui eft au droit des metopes eft fi
grand , qu'il l'a fallu partager en deux par le moyen du che¬
min qui eft au droit du milieu des metopes : Ce qui rend
cette difpofition des chemins & des efpaces du platfond de
la corniche Dorique de Vitruve affez probable de la manière
que je l'interprète, qui eft que chacun des deux efpaces qui
font au droit de la metope , & qui font feparez par le che¬
min droit , eft égal à l'efpace qui eft depuis le dernier tri¬
glyphe jufqu'à l'encognure : & il y a apparence que c'a efté
là deflus que les premiers inventeurs de cette corniche en
ont réglé la faillie, parce que c'eft de cette faillie que dé¬
pend toute la difpofition des parties du platfond, ainfi quil
a efté expliqué , & que la figure de la Planche XXVI. re¬
prefenté affez clairement.

21. I L n'y AURA RIEN DE TAILll'si CE n'eST

des foudres. Dans les membres d'Architecture il y en a
où la Sculpture eft effentielle , tels que font les chapiteaux
Corinthiens & les Ioniques , les modillons , les triglyphes
&c. Il y en a d'autres où elle n'eft point abfolument necefc
faire , comme au quart de rond des grandes corniches , où
on n'eft point obligé de tailler des oves -, au denticule de la
corniche Corinthienne , où on peut s'abftenir de faire des
découpures ; aux frifes Corinthiennes & Ioniques qu'il eft
libre de laitier pures , ou de les enrichir de figures j aux me¬
topes de l'Ordre Dorique, où on ne taille ny teftes de bœuf,
ny trophées fi on ne veut. Vitruve fait entendre icy que les
efpaces qui font au droit des metopes font du fécond genre,
Se que dans le platfond de la corniche Dorique il n'y a point
de fculpture eflentiellement neceffaire que celle des gouttes,
& cette fculpture de foudres que Vignole met dans fa corni¬
che Dorique, non plus que les rofes que Palladio & Scamoz-
zi y font tailler , ne femblent pas bien convenir à la {im¬
plicite de l'Ordre Dorique, qui comparé à l'Ionique où pour
tous ornemens la corniche n'a que les Denticules, a trop de
richellès pour un ordre qui eft plus grofîîer que l'Ionique ;
fi ce n'eft qu'on vouluft enrichir l'Ionique à proportion com¬
me Palladio &Scamozzi ont fait en luy donnant des modil¬
lons , des rofes &c.

22. Vers le bord delà corniche. On appelle
mouchette le petit rebord qui pend au larmier des corniches
qui eft appelle mention, Se marqué F. Il eft fait afin que l'eau
ne puiffe couler plus bas : car pour cela il faudroit qu'elle
montait vers K pour defeendre vers L. Cette fcotie avec
la mouchette font reprefentées dans la Planche XXVI. &
marquées L.

D



LIVRE IV.

EXPIICATION D'E LA PLANCHE XXVI
Cette PUnche fait voir leplatfond de la Corniche Dorique. Elle contient deux Figures ; U pre¬

miere eft le pUtfond de la corniche de l'Ordre Dorique du Theatre de Marcelin*. La féconde eft
le platfond de la corniche que Vitruve * décrite. La grande faillie de la corniche de la premiere Figure
fait aue les yutes qui font a» droit des triglyphes A B B, font fi grandes quelles occupent toute U
larlrdu mglJe, & q « !# chemins droits e e, qui font au delà du triglyphe , occupent une partie
de fefbace de la metope C, & des demi-metopes D D : ce qui fait que laplacequi yrefle nefujft que
pourLuarrc G } & ne permet point d'y faire les chemins au droit du milieu des metopes?*
Vitruly demande^ que les quarre^ H H, qui font au droit des demi- metope s font ortetro^

La corniche de lafecolde Fi£ure na de faillie fautât qu'il en faut pour faire que les dix huit
luttes latfent affeTd'efpace au droit du triglypU A , poury placer les chemins e c &t™}«£
iZUledeUmtop.C ,auxquarre^KK 3 & au chemin 11 qui efl au droit du milieu des me,
topes. Ldans l'une f0 l autre corniche marque lafeotic de la mouebette.



no VITRUVE
Chap. II.

Oit les colonnes,
font elot\gn èes.
Oïi les colonnes
f,nt prefsées.
A un triglyphe.
A quatre colon.
A fix colonnes.
Fafligmm.

m

* *

Tous les autres membres comme tympans « fimaifes & corniches feront pareils à ceux A
quiontefté décrits pour l'Ordre Ionique. -' '

Toutes ces meiures font pour les ouvrages diaftyles : au contraire m h on tait un fyftylc *
& monotriglyphe, la 1 ' face du Temple doit eftre divifée en vingt-deux parties fi elle eft *
tetraftyle , ou en trente-deux fi elle elt fcMw/ty/e, dont une partie fera le module fur lequel
tout l'ouvrage doit eftre mefuré comme il a efté dit. 16 Au deflus de chaque entreco- *
lonnement il y aura feulement deux metopes & un triglyphe*, aux efpaces depuis le der¬
nier triglyphe jufqu'à l'angle, »? la grandeur dun demy triglyphe ; & fous le milieu i8 du
fronton , l'efpacc de trois triglyphes & de quatre metopes , afin que cet entrecolonnement
du milieu rende l'entrée plus large,& n'empefche pas la veuë des Images des Dieux.

Sur les chapiteaux des triglyphes il faudra mettre la corniche qui aura, comme il a efté
dit, une cymaife Dorique au deffous, & *» une autre cymaife au deflus, & cette corniche, g

S i m a i s f s 11 ne fe trouve cuere de monumens an- correction que Philander fait, en changeant le nombre de
.....- ' XXIIIenXIXS,&celuydcXXXVenXXIXS,n*eft

point fi vray-femblable que le changement de XXIII en
XXII , & celuy de XXXV en XXXII. Rufconi a efté de cette
opinion, & il a mis trois triglyphes dans l'une & dans l'au¬
tre figure de fes monotriglyphes à Fentrecolonnement du
milieu. La vérité eft néanmoins que la grande difpropor-
tion de ces entrecolonnemens rend l'opinion de Philander
plus probable ,& qu'elle eft mefme confirmée par ce qui fe
voit au Temple de la Pieté rapporté par Palladio , qui eft:
monotriglyphe, &c qui n'a que deux triglyphes à l'entreco-
lonnement du milieu. Mais je n'ay pas ofé fuivre cette opi.
nion à caufe de la trop grande violence qu'il auroit falu faire
au texte de Vitruve.

26. Au DESSUS DE CHAQUE ENTRECOLONNEMENT. Il Q
y a fupra (ingula Epiftylia, je lis intercolumn'a -, parce que la
chofe eft ce me femble allez évidente pour obliger à faire
cette correction ; Ce mot dejingula ne pouvant fouffrir qu'il
y ait Epifiylia , parce qu'il n'y a qu'un Architrave à chaque
face d'un Temple, fçavoir un poitrail qui jrft pofé fur toutes
les colonnes qui font en une face : Car on ne peut pas ap¬
pliquer finaula à Epifiylia en difant que chaque entreco¬
lonnement eftoit couvert d'une pierre, & ainfi qu'il y avoic
autant d'Architraves que d'entrecolonnemens , puifque fi
cela eftoit entendu ainfi, il ne feroit pas vray que chaque
Architrave n'euft au deflus de foy que deux metopes & un
triglyphe, ainfi qu'il eft dit dans le texte, parce qu'il y au¬
roit encore eu à chaque cofté la moitié du triglyphe qui eft
au droit du milieu de la colonne qui fouftient les deux bouts
des pierres qui font l'Architrave.

27. Lagrandeur d'undem y-t r 1 g l y p h f. Cette D
proportion , ainfi qu'il a déjà efté infinué dans la 3 , & dans
la 4 remarque de la page 115, ne pourroit eftre precife, par¬
ce qu'il faudroit que la colonne ne fuft point diminuée : de
forte qu'il faut déduire ce que la colonne a de diminution de
chaque cofté par en haut pour avoir au jufte la grandeur de
ce qu'on appelle, quoy qu'improprement, la demy-metope.

28. Du FRONTON.J'interpretef<*7?»g7w»lefronton. Au¬
trefois du temps que J. Martin a fait fa traduction de Vitru¬
ve , on nommoit frontifpice ce que nous appelions fronton:
mais à prefent on ne fe lert plus du mot de frontifpice que
figurément pour fignifier l'entrée , le devant & le commen-

( cernent de quelque ouvrage que ce foit.

ciens où la fimaiiè qui eft au haut de la corniche de l'Ordre
Dorique ne foit différente de l'Ionique , l'Ionique eftant
toujours la doucine I , & la Dorique eftant formée comme
le cavet C. Entre les Architectes modernes Vignole & Vio¬
la ont mis le cavet au lieu de la Doucine à leur Ordre Dori¬
que , conformément à l'Ordre Dorique du Theatre de Mar-
cellus.

24. S I ON FAIT UN SYSTYLEET MONOTRlGLYI>HE.Vi-
truve a mis le Syftyle au lieu du Pycnoftyle, car l'entrecolon-
nement du Syftyle qui dans l'Ordre Dorique feroit de deux
Diamètres qui font quatre modules , ne pourroit pas s'ac¬
corder avec les monotriglyphes qui ne demandent que trois
modules dans l'entrecolonnement pour y avoir un trigly¬
phe. L'excufe que Philander apporte ne me femble point re-
cevable , qui eft qu'en l'Ordre Dorique les proportions
fe peuvent prendre de l'entre-deux des triglyphes , au lieu
que dans les autres Ordres ils fe prennent de l'entre-deux
des colonnes ; de forte qu'au lieu de intercolumnium il vou-
droit qu'on dift mefotriglyphium: mais cela eftant il faudroit
des nom'; particuliers aux genres des Temples Doriques, &
les appeller Pycnotriglyphes. S_,ntriglyphes, Diatriglyphes,
Arnotrirlyphes & Eutnglyphes , au lieu de PynoftjLs , Sy-
ftyles, é-c.

25. La face duTemple doit estre di v ise'e en
v 1 n g t-d eux parties. Cet article doit eftre corrigé de
mefme que le precedent nombre 5 de la page 116. parce que
la proportion que les triglyphes ,les colonnes & les entreco¬
lonnemens demandent, ne fe rencontre pas, fi on ne met,
ainii qoe j'ay fait, au lieu de vingt-trois parties, vingt-deux
pour le monotriglyphe tetraftyle , & trente-deux au lieu de
trente-cinq pour l'Hexaftyle. Car il n'eft pas difficile de ju¬
ger que l'occ ifion de cette faute du texte vient de ce qu'un
Copifte a pu ajoufter facilement un point au chiffe de XXII,
& qu'il a pris auffi le chiffre XXX'^ /. pour XXXV , fuivant
ce qui a efté dit touchant l'ancienne manière d'écrire, qui ne
joignoit pont par embas les deux parties qui font le cara¬
ctère V, qui vaut cinq. Mais Philander en a ufé autrement,
car il met dix-neuf & demy pour le Tetraftyle , & vingt-
neuf & demy pour l'Hexaftyle , fuppofant qu'il ne doit y
avoir que deux Triglyphes à l'entrecolcnnement du milieu-,
ce qui n'a aucun fondement , le contraire eftant diftincte-
ment dans le texte de Vitruve, que Philander ne corrige
point , & ou il y a trois triglyphes & quatre metopes à
l'entrecolonnement qui eft fous le fronton , outre que la

29. Une autre Cymaise. Je répète le mot de cy-
ile quoy qu'il n'y ait dans le texte fimplemmt qualterttm.

EXPLICATION DE

maile quoy qu'a n y

LA PLANCHE

piemmt qu <

XXVII.

Cette Planche fait voir dans la première Figure que la face du Temple Dorique Syftyle Mono¬
triglyphe Tetraftyle doit eftre divifee en vingt-deux modules , fuppofe que l'entrecolonnementdu,
milieu ait trois triglyphes, ainfi que Vitruve l'ordonne ; parce qu'il y a neuf triglyphes & huit
metopes qui font vingt & un modules , qui avec les deux demi-modules des extrémité^ font les
vingt-deux.

La féconde Figure fait voir aujjique le Syftyle, Hexaftyle J Monotriglyphe qui a trois trigly¬
phes à l entrecolonnement du milieu 3 doit avoir trente-deuxmodules y puijqu'il a treize triglyphes
& dou^e metopes qui font trente-un mod des qui avec les deux demy modules des extrémité-^

font les trente-deux.
comprenant
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Chap. III. comprenant les cymaifes } fera haute d'un demy module. On tracera aufli au deflbus de la A

corniche au droit des triglyphes & des metopes , des chemins droits avec des rangées de
oi la cohmes gouttes & toutes les autres chofes qui ont efté preferites pour le diaftyle.
font écartées. jj fauc[ ra f a i re t° vm g t cannelures aux colonnes. Si on les veut feulement à pans, il y *

aura vingt angles : mais ii l'on y veut des cannelures, il les faudra faire en cette forte. On
tracera un quarré dont le collé fera auffi grand que toute la cannelure , & ayant mis le
«centre du compas au milieu du quarré, on tracera d'un angle de la cannelure à l'autre une
ligne courbe qui fera la forme de la cavité de la cannelure ; & ainfi la colonne Dorique
aura la cannelure qui luy eft particulière.

Le renflement qui fe fait au milieu de la colonne, comme il a efté dit au troisième Livre
«qu'il y en doit avoir en l'Ionique , fera pareillement fait en celle-cy.

Après avoir décrit quelle doit eftre la proportion des colonnes Corinthiennes _, Dori- B
epes &r Ioniques qui comprend tout ce qui appartient à l'extérieur des Temples, il refte à
monftrer de quelle façon les parties du dedans & celles du porche doivent eftre ordon¬
nées Se diftribuées.

Je le fais pour éviter l'équivoque : car fi on difoit une ey- jo. V in gt c a nnïlu&.e s. Cela ne s'obfèrvepoint,
maife Dorique au dejfous & une autre au deffus, on pour- & on fait indifféremmentà tous les ordres vingt-quatre
roit croire que la cymaife qui eft fur le larmier devroit eftre cannelures , quoy qu'il femble que ce foit avec beau-
Dorique , de mefmc que celle qui eft au deflbus ; ce qui ne coup de raifon que Vitruve met moins de cannelures à
doit point eftre , parce qu'on remarque dans l'antique, un Ordre qui eft plus groffier, qu'aux autres qui font plus
que les Architectesfe font toujours eftudiez à varier les délicats.
moulures.

EXPLICATION DE LA PLANCHE XXVIII. c

Cette Planche fait voir quelles font les proportions {0 quelle eft la forme des Temples qui font
fans colonnes } ou qui les ont enfermées dans le porche. A A, csl le plan dun Temple qui a moins de
vingt pieds de large $ qui eft fans colonnes. B B , font les antes qui terminent les murailles. C C,
eft le plan d'un Temple qui a plus de vingt pieds de large. D D , font les deux colonnes qui font entre
les deux antes O O 3 & qui ferment le porche E E. NO 3 NO , font les deux ailes. F F } fbnt
les antes du Temple qui a plus de quarante pieds de large. G G , dans l'élévation & dans le plan eft
la partie appellee cella. H H 3 font les colonnes du dedans du porche qui font plus grejles , mais
aujjî hautes que celles du devant marquées IL K K , dans l'élévation font les cloifons de
marbre.

Dans l'entablement N L M 3 on peut remarquer les trois manières de placer un Architravey _
lorfqu il pofe fur des Antes 3 ou fur des Pillaftres 3 & fur des colonnes qui font les uns & les autres
fur la mefme ligne : car fi Ion fuppofe que l'Architrave L M , eft au droit du nu du haut de
I'Ante s il s'enfuit qu'il n'eft pas au droit de celuy des colonnes 3 a caufe de leur diminution qui fait
retirer ce nu en deffous 3 & que l'Architrave pofe à faux fur les colonnes 3 ce qui eîl la premiere ma¬
nière. Mais fxl* onfuppofe au contraire que ï Architrave pofe au droitdu nu des colonnes, il s'en¬
fuit qu'il ne pofe pas au droit de celuy des Antes 3 mais qu'il fe retire en dedans 3 ce qui eft laféconde
manière. Et fi l'on fuppofe encore que lapartie marquée N 3 fait un rejfaut au droit de IAnte 3 il
s'enfuit que lArchitrave pofe également fur le nu du haut des colonnes f0 fur celuy du haut des
Pillaftres , ce qui eft la troifiéme manière.

«
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Chap. IV*

Flutes*

124 V I T R U V E
A

CHAPITRE IV,

De la attribution du dedans des Temples,

LA proportion d'un Temple doit eftre telle ' que fa largeur foit la moitié de fa Ion- *
gueur, & que le dedans du Temple x comprenant la muraille où eft la porte, foit plus *

long d'une quatrième partie qu'il n'eft large. Les trois parties qui appartiennent au por¬
che » doivent aller jufqu'aux antes qui terminent les murailles ; & ces antes doivent eftre *
de la groffeur des colonnes. Si le Temple a plus de vingt piez de large , il faut entre les
deux antes mettre deux colonnes 4 afin qu'elles ferment l'efpace qui eft entre les deux *
ailes j c'eft-à-dire le porche : & dans les trois entrecolonnemens qui font entre ces deux g
antes , & les deux colonnes, il faut faire * des cloifons de marbre, ou de menuiferie avec *

1. Que salargeur soit la moitié* de sa
10NGUEUR. Il eft manifefte que Vitruve entend icy par le
Temple feulement les murailles qui compofent le Cella ou
dedans du Temple, & le Pronaos ou porche : parce que loi'C
que les colonnes y font comprifes , la longueur du Temple
ne peut avoir au jufte le double de fa largeur , à caufe qu'il
manque à la longueur l'efpace du diamètre d'une colonne,
par la raifon qu'il n'y a dans la longueur que le double des
entrecolonnemens, & non le double des colonnes. Par exem¬
ple un Hexaftyle qui a (îx colonnes Si cinq entrecolonne¬
mens en fa largeur , a dix entrecolonnemens en fa longueur;
inais il n'a qu'onze colonnes.

On peut remarquer que les Temples des Anciens eftoient
de deux genres, les uns eftoient Ronds & les autres Quarrez.
Les ronds eftoient de deux efpeces , fçavoir les Peripteres
ronds, & les Monopteres, dont il eft parlé au 7. chapitre de
ce Livre. Les quarrez eftoient de deux efpeces ; les uns n'a-
voient point de colonnes , ou s'ils en avoient, elles eftoient
enfermées entre les murailles du Porche , & c'eft de ces
Temples dont il s'agit dans ce chapitre : les autres avoient
des colonnes en dehors, & ils eftoient de deux efpeces ; car
il y en avoit qui dévoient eftre deux fois auffi longs que
larges , qui eftoient encore de fept efpeces, fçavoir celuy à
Antes , le Proftyle, l'Amphiproftyle, le Periptere ,1e Pfeu-
dodiptere , le Diptère & l'Hypaethre , dont il eft parlé au
1. chap. du 3. Livre : les autres eftoient prefque quarrez , qui
eftoient ceux que Vitruve appelle les Temples à la manière
Tofcane, dont il traite au 7. chapitre de ce Livre.

1. CoMTRENANTLA MURAILLE. Pour trouver icy1
quelque lens , il faut interpreter quant efi htitudo , comme fi
ces mots eftoient enfermez entre deux parenthefes, afin que
les mots de lonzjorfit foient joints avec ceux de cum pariete,
& il faut entendre comme s'il y avoit Cella curn pariete Ion.
gior fit quant ejl latitudo , au lieu qu'il y a Cella longior fit
quàm eji latitudo cum pariete : Parce que l'addition de la
muraille N N où eft la porte , dans la Planche XXVIII.
n'augmente pas la largeur , mais feulement la longueur du
dedans du Temple.

3. Doivent aller jusquauxAntes. Il faut en¬
tendre que les Antes font comprifes dans l'efpace de ces
trois parties, autrement le Temple auroit de long plufque
deux fois fa largeur , fçavoir l'épaifleur de l'Ante marquée
O dans la mefme Tlanche.

4. A F I N QJl'E ILES FERMENT l'e SPACE QUI EST
entre les deux ailes. Cet endroit eft fort obfcur:
car il femble que Columns quit disjungunt Pteromatos & Prô¬
nai fpatium , fignifient des colonnes qui feparent l'efpace
qui eft entre les deux ailes d'avec l'efpace du Porche ; ce qui
n'a point de fens, parce que ces deuxefpaces ne font que la
mefme chofe : car l'elpace E E qui eft l'efpace du Porche, &
l'efpace qui eft entre les deux ailes N O, N O , eft une
mefme chofe. C'eft pourquoy ce que Vitruve veut dire
eftant manifefte & aflez intelligible de foy , j'ay crû que je
pouvois expliciuer Columnaqu& disjungunt : les colonnes qui
ferment: parce qu'il eft vray que ce qui fepare un efpace d'a¬
vec un autre, peut eftre dit le fermer, & qu'un mur ferme
la cour d'une maifon quand il la fepare d'avec la rue. La
raifon pour laquelle j'ay choifi le mot de fermer , pluftoft
que celuy de feparer , eft que fermer eft un mot abfolu,

& que feparer demande qu'on dife dequoy on fepare : or il
eft evident que les colonnes D D feparent l'efpace qui eft
entre les ailes , c'eft-à-dire le Porche d'avec le dehors du
Temple , mais ces mots de dehors du Temple ne font point
dans le texte.

5. Des cloisons de marbre. J'ay interprété ïlu-
tei , des cloifons, bien que le mot à'appuy foit plus propre
pour rendre en François le mot Latin pluteus. Car ce mot
fignifioit parmy les Anciens le doffier d'un lit ou d'une chai-
fe : mais c'eftoit auffi le lambris qu'ils mettoient aux rrurs,
le long defquels la plufpart de leurs lits eftoient rangez fans
qu'il y euft de ruelle : Et à ces lits il y avoit prior torus
qui eftoit ce que nous appelions le devant, & interior to¬
rus qui eftoit la place qui eftoit prés du mur : or ce pluteus C
reftèmbloit mieux à une clci on , qu'à un appuy -, parce qu'il
devoir eftre beaucoup plus haut qu'un appuy. La raifon qui
a fait que j'ay évité le mot d'appuy, eft que j'ay crû qu'il au¬
roit efté mal propre à faire entendre la penféc de Vitruve ,
qui felon mon avis, n'a point eu intention de mettre plu¬
teus au lieu de podium , comme il auroit femblé , fi j'avois
mis le mot d'appuy , qui eft propre pour fignifier celuy de
■podium. Et quoyqu'il y ait quelque difficulté à fçavoir pre-
cifément ce qu'on doit croire que Vitruve a enrendu , j'ay
crû qu'il y avoit plus d'apparence au party que j'ay pris,
qu'à l'autre. Barbaro & Ciiaranus, qui font les feuls des In¬
terprètes qui fe font expliquez là deifus , ne l'ont point fait
bien nettement. Cifaranus n'en parle point dans fes Com¬
mentaires , mais il fait voir dans fa figure qu il a crû que £)
Vitruve entendoit par et pluteus, un appuy tel qu'eft celuy
qui doit eftre au podium , ainfi qu'il a efté dit cy-devant ; car
il a reprefenté ce pluteus par un petit mur qui joint un pie-
deftail a l'autre, ayant les mefmes membres de la bafe & de
la corniche que les piedeftaux. Barbaro au contraire dans
fon Commentaire de la premiere Edition, qui eft Italien,
s'eft expliqué enforte qu'il fait entendre qu'il n'a point crû
que le pluteus fuft le podium , parce qu'il dit que les Anciens
faifoient ce pluteus de la mefme hauteur que feroit un po¬
dium s'il y en avoit un. "Traquefii intercolumni fi ponevano
alcani feragli b di marmo 6 di lijno non piu alti di que/'o
che farebbe ilpoggio s'egli vi andajfe. Et en effet Vitruve dit
que ce/?/»«#; va d'une ante à une colonne, & il devoitavoir
dit qu'il va du piedeftail qui fouftient l'alite, à celuy qui foû-
tient la colonne , s'il avoit entendu qu'il y euft des piede¬
ftaux. La vérité eft que cette manière de joindre des colon- p
nés cft une chofe fort étrange , & qui n'a point d'exemple
dans l'antiquité , ny d'approbation dans le bon gouft , &
qu'on peut dire eftre de ces chofes que les premiers Archi¬
tectes ont pratiquées, mais qui n'ont point efté fuivies.

Il refte une difficulté fur la manière dont les Architraves
& les autres ornemens qui compofent l'entablement doi¬
vent eftre pofez fur les colonnes & fur les antes, lorfque les
unes & les autres fe rencontrent fur une mefme ligne, com¬
me dans les Temples dont il s'agit ; parce que les Antes
n'ayant point la diminution par enhaut qu'ont les colon¬
nes, il arrive neceiTairement que l'on tombe dans l'un de ces
trois inconveniens : car ou l'Architrave eft pofé au droit
du nû des Antes , & il porte à faux fur les colonnes, ainfi
qu'il eft reprefenté dans la moitié L M de l'élévation du
Temple qui eft dans la Planche X X V111 ; ou il eft pofé au

des
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i des portes par lesquelles oh puiife entrer dans le porche. Que fl le Temple a plus de qua-
x rante pieds de large, 6 il faudra mettre des colonnes en dedans au droit de celles qui font

Chap. J V-
_^_^_ qui_ ._

* entre les antes 7 & leur donner autant de hauteur qu a celles du devant ; mais leur grof-
feur doit eftre diminuée , de forte qu'elles ne foient grolfes que de la neuvième partie de
leur hauteur, fi celles de devant le font de la huitième $ ou h* elles eftoient de la neuviè¬
me ou dixième, il faudroit diminuer les autres à proportion ; car on ne s'appercevra pas
de ce retreciflement, à caufe qu'elles lont en un lieu plus obfcur : fî neantmoins cela pa-<
roiffoit j il leur faudroit faire vingt-huit ou trente-deux cannelures, fuppofé que les co¬
lonnes de dehors n'en ayent que vingt-quatre b afin de recompenfer par l'augmentation
du nombre des cannelures > ce qui a efté diminué de la tige des colonnes s qui feront ju-

B
droit du nû du haut des colonnes, ce qui fait qu'il porte en ne pouvant eftre ny en un Periptere , ny en un Diptère j
dedans du nû des Antes -, ou il eft pofé au droit du nû de ny en un Pfeudodiptere , ny en un Hypaethre , parce
l'un & de l'autre par le moyen d'un refault qui fait retirer qu'ainfi que Vitruve a déclaré , en toutes ces efpeces il
l'Architrave en dedans , lorfqu'il parte fur les colonnes, ne doit y avoir aux coftez ou ailes que le dorble des
ainfi qu'il eft reprefenté en l'autre moitié L N du mefme
Temple. Il s'agit de choifir le moindre de ces inconveniens ;
j'eftime queceluy où l'Architrave porte à faux fur les colon-

eft le plus fuppottable. Il a efté pratiqué par les An-nes

y avoir aux coitez ou aues que
entrecolonnemens , & non pas le double des colonnes ;
de forte qu'il y manque nece flaire ment la grandeur du
Diamètre d'une colonne, ainfi qu'il fe voit au Temple B B»
Et de plus lorfqu'il y a un entrccolonnement au milieu des
faces de devant, & de derrière, qui eft plus large que les au¬
tres j fçavoir lorfque la proportion eft Euftyle, il y a encore

la largeur de deux
colonnes & demie
à dire que la lon¬
gueur du Temple
n'ait le double de
fa largeur -, parce-
que lentrecolon-
ment du milieu
eft plus large que
les autres des trois
quarts du Diame*
tre d'une colon¬
ne , ce qui étant
doublé ait une co-

^^^^^^ Ion ne & demie ,
& eftant joint au Diamètre d'une colonne qui "manque
déji aux autres , fait deux colonnes & demie , ainfi qu'il fe
voit au Temple C C.

colonnes qui loient en oeoans, <x au aroit ae cencs qui lont Les efpeces appellees Proftyle 8f Amphiproftyle ne fçau-
entre les Antes , ce qui eft contre le fentiment de Vitruve roient non plus fe pratiquer avec ces mcfmes conditions,
qui dit qu'il faut mettre des colonnes tenir* regiones colum- car Vitruve dit expreflement icy que les huit parties que le

n narttm qu& inter an tas fun t . car fa figure eft un Periptere qui Temple a en fa longueur , ne vont que jufqu'aux Antes , &
n'a des colonnes eue tout à l'entcur, & point en dedans ; & par confequent les colonnes qui feroient au delà des Antes
le texte eft trop clair & trop exprés peur lailler croire que pour faire le Proftyle ou l'Amphiproftyle, rendraient la lon-
Vitruve parle icy des Temples Peripteres j les Temples dont gueur du Temple plus grande qce deux fois fa largeur , de
il eft emeftion n'ayant au plus que quatre colonnes, dont il la grandeur du Diamètre d'une colonne & d'un entrecolon-
v en a deux marquées 11 dans la Planche XXVlll, qui eftant nement • & celt une faute qui fe voit dans la premiere figure
entre les Antes F F font la face du Porche en dehors, &■ de Barbara, qui eft un Proftyle ; car pour donner à fon Tern-
deux autres marquee's H H , qui font en dedans du mefme pie cette proportion du double de la largeur à U longueur,
Porche & au droit des colonnes qui font entre les Antes. il n'a point donné au Porche la longueur que Vitruve re-
II refte néanmoins deux difficultez : la premiere elt qu'il eft quiert, qui eft les trois parues des huit, dont le dedans du
dit que les Antes font de la largeur des colonnes -, cepen- Temple en a cinq : car il ne luy en a donne que deux , la
dant felon noftre explication, qui eft claire dans nos figures, troiiicme eftant pour la colonne , & pour 1 entrecolonne-
il v a une des efpeces des Temples dont il eft icy parlé, fça- ment.
voir la premiere'AA,BB, qui n'a point de colonnes. La 7 .Et leur donner autant ce hauteur qu a
féconde difficulté eft que Vitruve a cy-devant fait l'enu- celles du devant. Cela n eft pas bien clair, car il iem-
meration de toutes les efpeces de Temples, & qu'il n'y en ble que Vitruve fuppofe que les colonnes du dedans & ceL
a pas une des fept qu'il décrit, qui fon fans colonnes. Il eft les du dehors ne foient pas ordinairement d'une mefme haru

*■ ailé de répondre à la premiere objection : car les Antes font teur • cela néanmoins n'a que fort peu d'exemples. M. de

ciens, comme il fe'voit au Marché dcNerva au Temple de
Trevi, & au Porche du Baptiftere de Conftantin. La raifon
de cette pratique eft que ce qu'il y a de vicieux dans les
deux autres inconveniens eft vifible : car à l'égard de la re¬
traite qui fe fait feulement fur les colonnes -, comme les cha¬
piteaux n'ont point plus de faillie au Pillaftre qu'à la colon¬
ne fi l'Architrave fe retire fur la colonne fans fe retirer fur
le pillaftre, on s'en apperçoit aifément par la dirreren.e ma¬
nière dont l'es coins des chapiteaux paroiftront fe rencontrer
au droit des moulures de l'Architrave, la vue' failant porter
les coins des chapiteaux des colonnes plus haut que ceux des
pillaftres, & pour ce qui eft de faire toute la retraite fur le
pillaftre i'i y a des rencontres où il fera aifé de voir que le
nûdu pillaftre avance davantage quel'Architrave,par exem¬
ple fi le pillaftre eft à une encognure en manière d'Ante. Au
lieu qu'on ne fçauroit jamais voir fi l'Architrave a plus de
faillie que le haut de la colonne.

6. Il ïaudra mettre en dedans» Ce que Bar¬
bare) dit obfcurément dans fon Commentaire, eft encore plus
mal expliqué dans fa figure dans laquelle il n'y a point de
colonnes qui foient en dedans, & au droit de celles qui font

dites devoir eftre de" la largeur des colonnes : c'eft-à-dire
qu'elles doivent eftre faites de mefme que fi elles avoient
des colonnes devant elles , & qu'elles doivent fervir de co.
lonnes qui ne font pas neceflaires en un Temple aulTi petit
qu'eft celuy qui a moins de vingt piez antiques, qui ne fai-
foient gueres plus de dix-huit des noftres. La féconde obje-
ction a auffi fa réponfe, qui eft que les ièpt efpeces cy-de¬
vant décrites font les efpeces du genre des Temples qui ont
des colonnes, & que celuy dont il eft icy parlé, eft d'un genre
plus fimple : car il eft manifeftementimpoffible de faireun

Monceaux a remarqué qu'au Temple de Thefée qui fe voit à
Athènes il y a ainfi des colonnes de différentes hauteurs. Vi¬
truve en donne auffi un exemple au j. Livre chapitre 9. où
il parle des Portiques qui eftoient derrière lesTheatres, dans
lelquels il y avoit des colonnes, non feulement de différen¬
tes hauteurs, mais mefme de differens Ordres.

8. Qui seront juge'es plus grosses. Ha falupa-
raphrafer cet endroit parce qu'il exprime obfcurément une
chofe qui d'elle-mefme eft claire. La traduction à la Let¬
tre eft afin de recompenfer par l'augmentation du nombre des

Temple\qui ait des colonnes tout à l'èntour , ou mefme cannelures, ce qui a eftédim :nué delà tige Aes colonnes, par
feulement au devant , &: qui ait les conditions que Vi- /<« raifon qu'on ne s'appercevra point de cette diminution , &
truve requiert à ceux dont il parle icy , dont la princi- quaujf par un autre moyen on fera paroiftre leur grojfeurpa-
pale eft ou'ils ayent de long deux fois leur largeur -, cela reillc.
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<jkav. IV. -gees plus groffes qu'elles ne font en effet, & paroiftront de mefme groffeur que les autres: A
parce que » l'oeil juge les chofes plus grandes lorfqu'elles ont plufieurs & différentes mar- *
ques qui font comme promener laveue fur plulleurs objets : car fi on conduit un fil fur
deux colonnes d'une mefme groifeur, dont Tune foit cannelée, <k l'autre fans cannelure;
il eft certain que la ligne qui aura cfté conduite dans toutes les cavitez & iur les angles des
cannelures , fera la plus grande. C'eft pourquoy on peut mettre en des lieux étroits des
colonnes plus grefles fans qu'elles paroifTent l'eftre, à caufe du remède que l'augmen¬
tation des cannelures y apporte.

L'épaifTeur des murs des Temples doit eftre proportionnée à leur grandeur ,0 en faifant *
leurs antes de la groifeur des colonnes. Si onlesveutbaftir demoilon " il faudra y em- *
ployer le plus petit : fi on les veut de pierre de taille ou de marbre, il faut que les quar¬
tiers foient médiocres & égaux ; parce que ir des pierres médiocres avec des jointu- g
res médiocres feront une liaifon plus ferme & plus durable. De plus >' fi autour des joints *
montans & des joints des affifes les pierres font un peu élevées 3 cela aura beaucoup meil¬
leure grace.

que les Antes foient faites de mefme largeur en des Tem¬
ples différemment grands , on ne laillè pas de faire auffi

fion de la quantité: car de mefme qu'elle confide à avoir les les murs différemment grands, quoyque les Av.tes demeu-

ç). L'cCIL JUGE L ES CHOSES Ï>LUS GRANDES. Cette
raifon eft belle 6k fubtile eftant prife de la nature de l'exten-
c... j_ i. -------- :.i „_ j ____ i-___ _..>„ii _____ r.a„ \ ___ ;.. i»„

rent d'une pareille largeur. J. Martin s'eft fort embaraflé
dans la traduction de cet erdroit, parce que dans ces mots
dum ant* torurn crafsitud.mb.is columnarum fmt «quales, il
a crû que to um devoir eftre joint à crafitudmibus , au lieu
que je lis anttt torurn, & je j ints crafsitudinibus à column a-
ritm , qui eft un mot dont J. Martin ne fçait que faire , &
qu'il eft contraint d'interpréter comme s'il y avoit & cAum-
n&, c'eft-à-dire, dur» ant ejr coluvm*. torurn [fcilicet mur, -
ru-n) crafsitudinibusfmt œqualts. L'interprétation qu'il don-

u;-

parties les unes hors des autres , fa comoiftance auffi dé
pend de difeerner que cçs parties font les unes hors des au¬
tres. Ainfi ce qui fait paroiftre une chofe grande , eft le
nombre des différentes marques qu'elle a qui font qu'une
partie eft diftinguée d'une autre : paice que comme la gran¬
deur du temps dépend du nombre du mouvement, celle des
corps dépend auffi du nombre des différentes parties que l'on
peut compter. Or une colonne qui eft toute unie, & qui n'a
rien qui diftingue les diftèrens efpaces qui compofent toute
fa circonférence, ne fait pas fi aifément connoiltre quelle eft ne au refte du chapitre n'eft ny fuivant les paroles , ny fi
cette 1 rgeur, que celle qui ayant plufiturs cannelures pre- vant le fens du texte,
fente diftinétement à l'oeil le nombre des efpaces que l'on ne II. Il faudra y employer lePlus petit. Ce.
manque point d'appercevoir , quoy que l'efprit n y faife. la a déjà efté dit au chap. S. du z. Livre ; & 1 on voit en effet
point de reflexion expieflè. Au refte , il femble que ce rai_ que la plufpart des anciens Edifices font baftis ou de tres-
fonnement doive fortifier l'opinion que les Architectes ont grandes pierres ou de tres-pctiteg comme de fept à huit pou-
qu'il faut changer les proportions fuivant les difFerens af- ces en quarré.
pedts, il eft pourtant vray que ce n'eft pas la mefme chofe iz. Des pierres médiocres. Il n'eft pas difficile
d'augmenter la grandeur d'une colonne élevée fort haut Je de juger que Vitruvea mis media coagmenta & medios lapi-
peur qu'elle ne paroilfe trop petite, comme de multiplier fes des pour mediocriaScmédiocres pour modico: -t & que lar,idts
cannelures pour la faire paroiftre plus grofle -, & la raifon de
cette différence eft fondée fur le jugement de la vue , qui
parce qu'il eft formé par l'accoutumance & par l'habitude,
ne le trompe poinr aux chofes dont il a de coutume de ju¬
ger , & au contraire il fe trompe facilement à celles qui le
fur^rennent à caufe de leur nouveauté : Ainfi parce que la
vue trouve à tous momens des occafions de comparer les
objets élevez avec ceux qui font fituez embas, elle le fait
avec facilité ; ce qui n'eft pas quand il s'agit de juger des
diftèrens effets que produifent les*cannelures en grand ou
en petit nombre dans des colonnes , cette difeuflion eftant
un cas qui n'arrive que rarement. Ce fujet eft traité plus au
long fur le z. chap, du 6. Livre.

io. En fais ant l i- ur s Antes de la grosseur
des colonnes. C'eft-a-dire quoy qu'on falle toujours

continentes mtdia coagmenta eft au lieu de media coaornentA
entinentia rntdtos lapiies , parce que c'eft prefque la mef¬
me choie , la vérité eftant que les pierres médiocres entre¬
tiennent le monierdans fa bonté, de mefme que les joints
medioaes, c'eft-a-dire , où il y a du mortier fuftïfamment,
entretiennent la liaifon des pierres, fuivrmt la doctrine que
Vitruve a eftablie au commencement du chapitre S. du fé¬
cond Livre.

13. Si autour des joints montans. L'expref-
fion de VitruvC eft oblcure , parce qu'il femble qu'il dife le
contraire de ce qu'il veut dire. Le texte porte circum coag¬
menta r<r cubilia eminentestxprtfsionts. Il femble que cela
dife qu'à l'endroit où Ls pierres fe joignent, elles font plus
élevées qu'autte-part , ce qui fe pratiquoit aux joints des
pierres , dont les degrez des Theatres eftoient faits pour

D

les Antes de la groifeur des colonnes : & cela cft mis a mon empefeher que l'eau n'entrait dans les joints. Mais Vitruve
avis pour aller au devant de ce qu'on pourroit dire que les veut dire le contraire, fçavoir qu'autour des joints les pier-
Antes qui font aux encognures , fembleroient devoir de- res eftoient élevées, & par confequent qu'à l'endroit où el-
terminer 1 épaillèur du mur : mais parce qu'il peut fouvent les fe joignent elles eftoient creufées pour faire des bofla-
arriver que les murs doivent eftre plus épais que les colon- ges, dont l'ufage eft de cacher les joints en les faifant ren-
nés ne {ont larges ( car un grand & un petit Temple , tels contrer dans un angle rentrant. Ma penfée eft que Vitruve -t<
que font un Tetraftyle & un Decaftyle peuvent avoir des a écrit circum cubilia & coagmtnta deprefi, tminentia , au
colonnes de pareille groifeur. ) Vitruve veut dire que bien lieu de circum cubilia ejr coagmenta eminentes exprefsiones.

Cha*. V. C H A P I T R E V.

De quelcofie" les Temples doivent eîlre tournez^*

LEs Temples des Dieux doivent eftre tournez de telle forte que, pourveu qu'il n'y ait
rien qui l'empefche, l'image qui eft dans le Temple regarde vers le couchant, afin

que ceux qui iront iacrifier, foient tournez vers l'Orient & vers l'image, &: qu'ainfi en fai-

■



LIVRE IV. "7
A Tant leurs prières, ils voyent tout enfemble & le Temple & la partie du Ciel qui eft au Le^
* vant, & que les ftatuës J femblent fe lever avec le foleil pour regarder ceux qui les prient

dans les facrifices : car enfin il faut toujours que les Autels foient tournez au Levant.
Si néanmoins cela ne fe peut pas faire commodément, le Temple doit eftre tourné de

telle forte que du lieu où il fera, l'on puiffe voir une grande partie de la Ville , ou s'il eit
proche d'un fleuve, comme en Egypte où l'on baftit les Temples fur le bord du Nil, il re~

* gardera vers la rive du fleuve. La mefme chofe fera auffi obfervée l fi l'on baftit le Tem¬
ple proche d'une grande rue", car il le faudra tourner en forte que tout le monde puilfe le
Voir & le faluër en panant.

Chap. V,

i, Semblent se lever avec le soleil. J'ay
explique fmulxcra exorientia fuivant Philandcr,en ajouftant
ces mots avec le foleil, quoyqu'ils ne foient point dans le

B texte où il y a feulement que les ftatuës femblent fe lever,
mais le mot exoriri ne fignifie point fe lever , mais com¬
mencer à paroiftre foudainement.

2. Si l'on bastit leTemple proche d'une
grande rue, Non feulement les Anciens, mais auffi les
Canons del'Eglifë ordonnoient que les Temples & les Egli-

fes enflent la face tournée vers le couchant. La reftrdtion
que Vitruve apporte icy pour fe difpenfei de cette loy quand
la fituation des lieux y répugne beaucoup , commence auffi
a eftre fuivie en noftre temps , où l'on s'accommode aux
lieux autrement qu'on ne faifoit autrefois. L/Eglife de Saint
Benoift à Paris qui eft appelle Saint B.noift le bien tourné,
donne un exemple de la grande affectation de cette exno-
fition de la face du Temple au couchant»

L

CHAPITRE VL

*Z> la proportion des Portes des Temples & de leurs Chambranles.

A manière de faire les portes & leurs ' Chambranles eft telle qu'il faut premièrement

Chap. Y L

yirttepagmentCi
convenir de quel genre on les veut : car il y a trois fortes déportes, fçavoir la Do-

* rique, l'Ionique, & * l'Atticurge.
q Afin que la Porte Dorique ait ia proportion, il faut que le haut i de la couronne qui

eft fur la partie du Chambranle quitraverfè le haut de la Porte, foit à l'allignemcnt du haut t*mft$ttim>
* des chapiteaux des colonnes qui font au porche. Pour avoir + la hauteur de l'ouverture

de la Porte, il faut partager tout l'efpace qu'il y a 6 depuis le pavé d'embas, jufqu'au fond

is4 'tpaptnttt*

i. Chàmbranlf s. Jay crû devoir ainfi traduire Snie-
fagmentum que tous les Interprètes prennent pour un pie-
droit ou un jambage qui ne font pas à mon avis des termes
allez généraux pour expliquer • nttpagmentum qui ne figni-

ques fous l'Architrave. C'eft pourquoy elle eft appelles un
peu après Corona plana

4. La hauteur de l'ouverture de la porte.
Je traduis ainfi lumen hypethyri • parce eue ces deux mots

fie pas feulement les deux coftez de la porte, mais mefme le lignifient la mcfmé chofe ; lumen eftant parmy les Archite.
dellùs , comme il fe voit quand Vitruve parle à'Antepag- des l'ouverture qui donne le jour, laquelle comprend les
mentum fuperius car cela fait voir qu' Antepagrrcntum doit portes Se les feneftres ,Se fi^pothyron ne lignifiant rien au-
S'entendre du Chambranle qui comprend les trois parties de tre chofe que le deifous de la porte.
la porte. Antepa^men:um fembleeftre dit, quafi ante fixum, j. Depuîs le pave' d'embas jusqu'au fond du
qui fait que Saumaife croit qa'Antepagment^ Se Anu difte- r l a n c h r r d'e n h a u t. Le mot de / acunar a déjà efté

D roient en ce que les Antes eftoient de pierres, Se Antepag- expliqué , Se il a efté dit qu'il lignifie ou 1 enfoncement des
menta eftoient de bois , fçavoir un alîemblage qui s'atta- folives d'un plancher, ou ceîiry qui eft dans les platfons qui
choit fur la pierre, comme on fait en plufieurs de nos chemi- font entre les travées des Portiques ou des Periftylès,àl'en*
nées Se aux portes des chambres, lorfquc leurs Chambranles droit marqué A -, qui répond au délions de la faillie des Lar-
font en placard. miers des grandes corniches marqué B , principalement

1. L'A t t 1 c u r g e. Tous les Interprètes entendent icy
par Atticurge l'Ordre Corinthien , fondez fur ce qu'il leur
iemble qu'à la fin de ce chapitre Vitruve fait comme une re-
c ipitulation de ce qu'il a traité, en difant, après avoir expofé

quand il y a de la fculpture

ipituiation de ce qu
les manières de baftir Us Temples felon l'Ordre Dorique, Io¬
nique rjr Corinthien, )e va ; s trainer duTofcnn. Mais il eft evi¬
dent que cette recapitulation fe rapporte à tout ce qui a efté
traité non feulement dans le chapitre, mais mefme dans le
refte du Livre & dans la plus grande partie du Livre prece¬
dent ;&que les manières de baftir ne fe rapportent pas aux
portes dont il eft parlé dans ce chapitre, mais atout le Tem-

E pie. De plus la description qui eft faite icy de la porte Atti¬
curge ne fçauroit convenir à l'Ordre Corinthien, parce que
cette porte a quelque chofe de moins orné que celle de l'Io¬
nique , la feule difference de 1 Ordre Ionique Se du Corin¬
thien eftant au chapiteau.

3. La Couronne. Je n'ay pas interprété le mot de Co-
rona Corniche, comme aux autres endroits où ce mot a efté
cy-devant employé 5 parce qu'icy Corona ne peut palier que
pour le membre d une Corniche. Je ne l'ay pas auffi nommé
LarmUr qui eft le vray nom du rjaembre de Corniche à la
place duquel cette Corona ou Couronne eft placée , parce
que fa proportion eft tout-à-fait éloignée de celle du lar¬
mier d'une corniche , occupant tout l'efpace qui eft depuis
l'Hyperthyron ou frife , qui eft fur le Chambranle , juf-

quiy fait des enfonctmens
comme dans l'Ordre Dori¬
que lorfquc l'on y taille des
gouttes Se des foudres, ainfî
qu'il a efté dit -, ou dans lé
Corinth en, quand il y a en¬
tre les modillons des quar-
rez enfoncez pour recevoir
des rofe. Barbaro rait dif¬
ference entre lacus Se lacu¬
nar ou laqueare , Se il pre¬
tend que l'enfoncement des
planchers eft lacus, Se que
les folives ou les architra¬
ves qui font les rebors des
enfoncemens font propre¬
ment lacunaria Philander
fouftient que Vitruve n'a
point fait cette diftin&ion,
parce qu'au 4. chapitre dit
6. Livre il compofe le lacu¬
nar de deux parties, fçavoir
de l Architrave, 6c de ce qui

sft au deftus de l'Architrave qu'il appelle Ttliquum lacuna-
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VI du plancher d'enhaut , en trois parties & demie, dont il en faut donner deux à la hauteur A
de l'ouverture de la Porte, Cette hauteur eftant divifée en douze parties, il en faudra cinq

trente : & ainfi * plus elle fera grande y plus les jambages doivent approcher de la ligne a *
plomb. La largeur du Chambranle fera la douzième partie de la hauteur de l'ouverture
de la Porte, & ce Chambranle doit eftre étreci par le haut de la quatorzième partie de
fa largeur. Le Chambranle qui tranjerfe , fera de la mefme largeur que le haut des parties qui
font les jambages. 8 II faut faire la cymaife de la fixiéme partie du Chambranle, & fa fail- *
lie doit eftre égale à fa hauteurt. ? Cette cymaife doit eftre Leibienne I0 avec un Aftragale: *

riorum. L'opinion de Philander me femble la meilleure, &
je croy que fuppofé que l'Architrave & l'enfoncement qui
eft au de-là de l'Architrave compofent le lacunar , & qu'il
s'agiffe de l'une ou de 1 autre de ces parties , l'intention de
Vitruve a eftéde ne donner le nom de lacunar^ qu'à celle qui
n'apointd'autre nom,& qu'ainfî il n'a point appelle l'Archi¬
trave lacunar. Mais la difficulté eft de determiner quel eft
l'enfoncement que Vitruve a entendu. Barbaro n'a point
fuivy dans fa figure ce qu'il a dit dans fon Commentaire,
où il veut que lacunar foit le deffous de l'Architrave : car
il le trouve dans fa figure que l'efpace dont il s'agit qui doit
eftre partagé en trois & demy , eft pris depuis le pavé d'em-
bas jufqu'a l'extrémité du haut de la corniche , c eft-à-dire
depuis D , jufqu'a C. Bullant fait audi la mefme chofe -, je
ne fçay pas pour quelle raifon , car il n'y a point de plat-
fondau deftus de la grande corniche.

C'eft pourquoy je me fuis déterminé au platfond du dedans
du Portique marqué A : parce que l'autre platfond qui eft ce-
luy du larmier marqué B, ne répond pas au plancher d'em-
bas, mais à la premiere marche du degré du Temple qui eft
plus balle que ce plancher.

6. Car le haut doit estreplusestroit. Il
fe trouve peu d'exemples de cet eftreciilement des portes
par enhaut. Le Temple de Tivoly qui eft d'Ordre Corin¬
thien a non feulement fa porte , mais mefme fes feneftres
ainfi retrecies par enhaut. Les Interprètes ne donnent point
de bonnes raifons de cette bizare ftru&ure , il femble que
la principale raifon eft que la porte fe ferme d'elle-melme,
lorfque la feuillure du cofté des gonds eft hors de fou plomb
de mefme que le jambage. Mais la porte a fort mauvaife
grace eftant ouverte, parce que le coin qui eft oppofé aux
gonds par embas eft beaucoup plus élevé que l'autre , celuy
denhaut fait la mefme chofe , ce qui oblige de faire l'em-
brafure fort élevée par enhaut.

7. Plus mi sera grande. Cecy fe faifoit par
le principe, fuivant lequel la diminution des grandes colon¬
nes par le haut devoit eftre moindre que celle des petites ,
ainfi qu'il eft enfeigné au chapitre i du 5 Livre. Ce principe
eft que la diftance des choies qui font fort élevées les fait
paroiftre plus petites ; & ainfi on croyoit que les grandes

■0

nique qu'on fait aufli d'une fixiéme partie , & où je foup-
çonne que le Copifte a mal lu le nombre qui eftoit en chif¬
fre , & qu'il a pris \// pour VI. Barbaro & J. Bullant dans
leurs figures des portes Doriques ont fait cette Cymaife de
la troifieme partie du Chambranle, & non pas de la fixiéme:
néanmoins Barbaro n'en dit rien dans fon Commentaire, ce
qui confirme l'opinion qu'on a qu'il n'a pas pris un grand
foin de fes figures, & qu il s'en rapportoit entièrement à
André Palladio , qui ayant une plus grande connoilîànce de
l'Architecture par la veuë de l'Antiquité, que par le texte
de Vitruve,y pouvoit fouvent mettre beaucoup du fien. Et
en effet dans cette mefme figure de la porte Donque , il y
a beaucoup d'autres chofes qui ne font pas fuivant le texte ;
comme les proportions de la hauteur de la porte , & celles
deVfJypfnhyron ou Friie.

9. Cette Cymaise doit estre Lesbienne, f
Il a déjà cité dit cy-devant que les Interprètes ne s'accor-
dent point fur ce que c'eft que la Cymaife Lesbienne &
comment elle diffère delà Dorique. On pourroit croire
qu elles ne font point difFerentes , parce qu'elles font tou¬
tes deux employées dans l'Ordre Dorique: car Vitruve parle
au chap. 5 de ce Livre de la Cymaife Dorique qui eft la mou¬
lure qu'il met immédiatement lous le Larmier de la»rao.
de Corniche Dorique, & qu'il oppofe à une autre Cymai¬
fe qui vray femblablement eft la Lesbienne. Or quoy qu'il

j fe trouve qu'en la pluf.
part des Corniches
Doriques Antiques,la
cymaife qui eft immé¬
diatement fous le lar-
mier& celle qui eft au
deftus foient fembla- r\
blés , eftant ce que
nous appelions un Ta¬
lon D ; il eft pourtant
vray qu'il y a quel¬
ques Corniches où la
Cymaife de deflbus le
Larmier eft le quart de

nnzz
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rond L, ou le cavet C, & rarement on en trouve d'autre au
portes auroient paru trop étroites par le haut,fionles avoit deiïus que la Cymaife D. Ce qui me fait conclure que la
rétrecics fuivant la proportion des petites. Cymaife D , que nous appelions talon , eft la Cymaife Lef-

8. It FAUT FAIRE LA CÏMAISE DE LA SIXIe'mE biennC.
partie du Chambranle. Cette Cymaife eft fi pe- 10. Avec un Astragal f. Philander a crû que Vi-
tite que je ne me puis empefeher de croire qu'il y a icy une truve entendoit que cet Aftragale fuft Lesbien de mefme
faute pareille à celle qui a déjà efté remarquée au 3. chap, du que la Cymaife , & il donne la figure de l'Aftragale Lef-
3. Livre, lorfqu'il eft parlé de la Cymaife de la Corniche Io- bien qui eft proprement l'Echiné ou quart de rond L : mais

EXPLICATION DE LA PLANCHE XXIX.

Cette Figure eft pour les proportions de la Porte Dorique 3 & elle explique non feulement celles qui
appartiennent a la Maçonnerie t mais aujji celles qui font pour la Menuiferie. A3 eft ïHyperthyron.
B j la Couronne ou Corona plana. C D D } le Chambranle ou Antepagmentum. C Je linteau
appelle Antepagmentum fuperiùs, ou fupercilium. E E 3 les montans ou font les gonds 3 ouplû*
toft lespantures appelle^ Scapi cardinales. F G H, les traverfans appelle^ impages. G , le tra'
verfant du milieu appelleau plurier medii impages. 11 > le chaftfts des panneaux appelle replum.
K K , les panneaux appelle-^ tympana. L L> les montans qui font le fécond ajfemblage, LIKIL
lefécond ajj"emblage different du premier ajfemblage marqué F E EH.
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I3 o VITRUVE,
Chap. VI. fur la cymaife qui eft à la partie du Chambranle qui traverfe , ilfautplacer » {'hyperthyron A

Qui eft fur la j j oit e ft. re je la mefme largeur que le Chambranle qui traverfe ; & à cet hyperthyron il
pone ' faut faire II une cymaife Dorique avec unAltrale Lcfbien, IJ qui ayent l'un & l'autre *

peu de faillie. Enfin il faut pofer I4 la couronne platte avec fa cymaife M qui aura autant
de faillie que le Chambranle d'enhaut a de largeur. Les faillies doivent eftre telles que les
cxtremitez descymaifes débordant à droit & à gauche, l6 elles fe joignent exa&ement.

Si l'on veut faire des portes d'Ordre Ionique , il faut obfervef la mefme proportion
ou aux Doriques pour la hauteur de l'ouverture ; mais pour trouver la largeur, il faut di-
vifer la hauteur en deux parties & demie, & en donner une & demie à la largeur d'embas;
le retreciiîement du haut fe doit faire comme aux Portes Doriques : la largeur du Cham¬
branle fera delà quatorzième partie de la hauteur de l'ouverture de la Porte t la cymaife B
du Chambranle fera de la fixiéme partie de fa largeur ; le refte de cette largeur eftant di-
je ne crois point que Vitruve ait entendu parler d'autre 14. La Couronne platte. On ne voit pointdans
Aftragale que de ecluy qui eft décrit pour la Bafe Ionique les reftes de l'Antiquité aucun exemple de cette manière de

_____________ qu'on appelle vulgairement ba- n —" 1— --*'-'*---------- — * ---- : J - ' »—«"—~
*i guette ou chapelet, & cet Aftra
\_________,______ I gale joint avec la Cymaife appel

Corniche , ou la Couronne ou Larmier ait de hauteur cinq
fois plus qu'il n'a de faillie. C'eft pourquoy elle eft appel¬
lee platte avec beaucoup deraifon.

15. QUI AURA AUTANT DE SAILLIE QUE II
Chambranle d'e nha ut a de largeur. Il
faut neceifairement comprendre dans cette faillie non feu! e-

A lée talon D, fe trouve dans l'An¬
tique au haut des Architraves , ainfi qu'il eft icy mar¬
qué A. t

11. L'H yp erthyron. CemotGrecfignifie ce qui eft ment celle de la Couronne ,& de fa dernière Cymaife, mais
au deifus de la porte, & il pourroit convenir, ainfi que Phi- mefme la faillie de la Cymaife Dorique $.: de l'Aftragale Les-
lander a crû, au Chambranle qui traverfe , appelle fuperci- bien, autrement on ne trouveroit pas allez d'efgace entre
lium : mais il eft evident que ce doit eftre autre chofe , fça- les Tailloirs des chapiteaux, contre lefquels la dernière Cy-
voir cette partie qui eft comme une frife pofée fur le Cham¬
branle traverfant qui luy tient lieu d'Architrave, cette par¬
tie eft marquée A dans la Planche XXIX.

11. UneCymaise Dori qu e avec un As¬
tragale Lesbien. La Cymaife Dorique , ainfi qu'il

aeftédit, eft le mem¬
bre C , l'Aftragale
I efbien eft celui qui
eft marqué L , lorf-
qu'il eft petit. Mais
il a fallu deviner
quelles doivent eftre
les proportions de
ces moulures. Bar-
baro dans fa figure,
& Bullant qui l'a co¬
piée , ont donné à
ces deux membres
enfemble le quart de

L
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la hauteur du Chambranle & de Y Hyperthyron ou Frife join¬
ts enfemble mais il n'ont point donné àV Hjftrthynn la hau¬
teur que Vitruve prefcrit,qui eft celle de tout le Chambranle.
legouftdeces Auteurs, en obfervant ce qui eft ordonné par _ m „ . .
Pour fuivre en quelque façon le texte, j'ay fait {'Hyperthyron tes les moulures des corniches, qui dans leur retour ccnler-
dela hauteur de tout le Chambranle, Scj'ay donné aux deux vent le mefme niveau, l'autre eft appelle à onglet , qui eft le
moulures enfemble le tiers del' Hyperthyron, & par cemoyeiV retour des moulures des Chambranles ou des Quadres ; &

maifcdela Couronne plate touche quand il n'y a point de Q
Portique, & que la colonne eft attichee au mur : car quand
mefme il y auroit un Portique,- & que la colonne feroit af-
fez éloignée du mur pour laiffêr la liberté à cette Cymaife
de la Couronne plate de paffer l'alignement de la Cymaife
du Tailloir du chapiteau, il ne feroit pas raifonnable de luy
donner tant de faillie , parce qu'il ne faut pas que les pro¬
portions foient différentes, foit que ces colonnes falfent un
Portique ou qu'elles n'en falfent pas.

16. Elles se joignent exactement. Cet
endroit eft fort obfcur, ayant deux diffkultez ;la premieie
eftdefçavoirceque Vitruve entend par in ungue conjungi.
Barbaro & Durantinotraduifent/è joignent enfemble ,fi con.
gmnghiono infierne. Cifaranus & Caporali n'ont point tra¬
duit ce mot, & ils ont laiffé le latin : mais dans leurs Com¬
mentaires ils donnent à entendre que cela lignifie une join- D
ture fubtile de deux cxtremitez qui font minces commedes
ongles ; ce qui ne me femble point bien expliquer la chofe:
parce que cette jointure fubtile eft particulière à la menui-
ferie d'affemblage , où les retours & les angles font formez
de deux pieces , ce qui n'eft point aux ouvrages de pierre.
Nos ouvriers font deux efpeces de retour des moulures,
l'un eft appelle Amplement à angle , qui eft commun à tou-

elles ont à l'égard de la grandeur de toute la porte la mefme
proportion que ces deux Architectes luy ont odnnée.

13. Qjii ayent l'un et l'autr e rtu de sail-
he. Philander entend Jîma fculptura une fculpture peu re¬
levée, & il croit que l'effence de l'Aftragale L efbien confi-
ftoit en ce que la fculpture qu'on y faifoit avoit peu de re¬
lief : mais il n'y a point d'apparence que la fculpture fift la
differenced'un membre de moulure: j'ay fuivi l'interpréta

on auroit pu dire que ce mot A'onglet des ouvriers vient de
Y in ungue de Vitruve, s il s'agifToit icy du retour des moulu¬
res des Chambranles. C'eft pourquoy je n'ay point traduit
in ungue, à onglet, comme J. Martin , mais exactement,
fuppofant que Vitruve amis in ungue pour ad unguem. ta
féconde difficulté eft de fçavoir quelles font les Cymaifes
qui doivent eftre jointes exactement. Mais fi la figure qui
cit icy , & celles que Barbaro & J. Bullant ont faites de la

tion de Barbaro , qui entend que [caïptura ne fignifie point porte Dorique font véritables , je croy que Vitruve entend
icy la fculpture ,mais la manière de tailler les moulures qui, parler de la Cymaife qui eft fur la Couronne platte & de
felon Vitruve, doivent avoir autant de faillie quedehau- celle du Tailloir du chapiteau, foit des colonnes, foit des
teur -,deforte qu'en cet endroit une moulure y»»** fcalptura pillaftres qui font aux coftezde la porte : car les extremi-
fignifieune moulure qui a beaucoup moins de faillie que de tez de ces deux Cymaifes fe touchent & fe joignent de fi-
bauteur. prés & d'une manière fi particulière, fçavoir au droit d'L,

EXPLICATION DE LA PLANCHE XXX.

Cette Figure donne les proportions de la Porte Ionique } tant pour ce qui appartient à la
Maçonnerie 3 que pour ce qui regarde la Menuiferie.A> eft /'Hyperthyron. A B, font deux par¬
ties du Chambranle , la troijtéme eftant cachée par la colonne. C, eft une des Confoles appellees
Prothyndes. L Ordre Corinthien n'a point de Porte particulière comme le Dorique çy l'Ionique.
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1 3 1 VITRUVE
Chap.VI.
Corfa.

jQui eflfur la
forte.

Qui font an de.
vant desportes.

$capi cardina¬
les.

Tympana. Im*
paoet.

vifé en douze parties , on en donnera trois J 7a la premiere face y comprenant fon aftra-A
o-ale, quatre à la féconde , & cinq à la troifiéme : ces faces avec leur aftragale régneront *
aux trois collez du Chambranle. Vhyperthyronfera delà mefme proportion queceluyde
la Porte Dorique. 18 Les confoles appellees Prothyrides feront taillées à droit & à gauche, *
&defcendront jufqu'au bas de la partie du Chambranle qui traverfe , fans comprendre
le feiiillage qu'elles ont au bas. Leur largeur par le haut doit eftre l9 de la troiiiéme partie *
de celle du Chambranle, & par le bas il Faut qu'elles foient plus étroites d'une quatrième
partie que par le haut.

10 La menuiferie des Portes doit eftre faite de telle forte " que les montans où font les gonds, * *
foient larges de la dix-huitiéme partie de la hauteur de l'ouverture delà Porte; 11 que les *
panneaux qui font entre les montans ayent trois parties de douze ; *' que les traverfans *
foient tellement efpacez que les hauteurs, ayant efté divifées en cinq, on en marque deux
pour la partie d'en haut, & trois pour celle d'embas;que 14 le traverfant du milieu foit placé *B
que ce n'eft pas fans raifon qu'il eft dit qu'elles fe joignent
exactement : car fi cetce jointure s'entendoit des angles &
des retours d'une moulure,il auroit efté inutile de dire qu'el¬
le doit eftre jnfte, parce que cela eft commun à tous les an¬
gles que font les moulures : mais il eft tout à fait particulier
aux deux extremitez de ces Cymaifes de fe toucher comme
elles font.

17. La premiere ïace. Perfonne ne doute que
Corfa ne foit cette face ou plattebande qui tourne au tour
du Chambranle dans la Planche X X X. & qui eft marquée
A B, mais on ne fçait point certainement d'où vient ce
nom. Baldus croit qu'il eft pris du mot grec Corfa, qui li¬
gnifie la temple. Il y auroit néanmoins plus d'apparence
qu'il viendroitdu grec Corj?;, qui fignifie rasé, parce que cet
endroit dans les Chambranles & dans les Architraves n'a
que fort rarement des ornemens, & eft toujours poly &
dénué de tout ce qui peut rendre la pierre comme velue &
heriflee. Il fe voit un exemple de cela aux trois colonne^ de
CampoVaccinooùlaface d'enhautde l'Architrave qui ré¬
pond à la premiere face du Chambranle, dont il s'agit, eft
fansfculptureàl'ordinaire, la fecondeeftant taillée & enri¬
chie de fculpture.

18. Les consoles appel-
l e'e s Prothyrides. llya
apparence que les confoles ont
efté appellees ancones , à caufe de
la rellèmblance que mcon , qui
eft un Equerre marqué A , a avec
la confole B, ou plutoft a caufe
de la rellèmblance qu'il y a encre
l'ufage d'une Equerre A, qui foû-
tient une tablette , & une confo¬

le B, qui foûtient la Corniche qui couvre le delïiis d'une por¬
te ou d'une feneftre. Les confoles font appellees Prothyri¬
des du mot Thyra, qui fignifie une porte ,à caufe qu'elles
eftoient aux eoftez des portes.

19. De la trois ie'me part if. Ces confoles
fontbien minces & bien étroites. Palladio en a deiliné de
cette proportion aux eoftez de la porte du Temple de la
Concorde qui apparemment y eftoient encorede fon temps:
mais elles n'ont point degrace àcomparaifon de celles qui
font aux croisées du Louvre.

20. La menuiserie des tort es. J'ay interprété
par une circonlocution le mot de fores , à caufe qu'il n'y en
a point en françois pour l'exprimer. Quelques-uns croyent
néanmoins que le mot d'huis fignifie la menuiferie qui fer¬
me la porte : mais la plus commune opinion eft qu'il figni¬
fie feulement une petite porte, & non pas ce qui la ferme.

11. Qu ELESMONTANSOÙSONTLES gonds

soient de la dixhuiti e'm e p a r t i f. La def-
cription de cette menuiferie me femble bien embaraflee.
Les Interprètes néanmoins ne fe font gueres mis en peine
de l'expliquer , & ils fe font contentez de defignerles diffé¬
rentes parties qui la compofent fans faire quadier leurs
proportions au texte:& à la vérité cela eft impoffible à|caufe
des contradictions qui s'y rencontrent.J'ay néanmoins trou¬
vé qu'en changeant feulement un mot dont la corruption
eft fort probable, j'y pouvois trouver mon compte: carfup-
pofant qu'il y a parte duodevigefirna au lieu de duodecimal
c'eft-à-dire en donnant à la largeur des montans la dix-hui¬
tiéme partie de leur hauteur au lieu delà douxiéme , prefque
toutes les autres mefures fe rencontrent véritables. Quel- Q
ques Interprètes entendent que cette douzième partie loit
donnée aux montans pardellns la grandeur de la porte pour
en faire les gonds : mais le texte ne dit point cela, il
ce n'e ft que l'on ofte ex , & que l'on ajoute longiores, en
liiànt , lint altitudine luminis totius duodecima parte lon¬
giores : cependant il y a feulement fint ex altifudine lu¬
minis totius duodecima , ou duodciigepma parte. C'eft-à-
dire qu'Us foient de la douzième ou dixhuitiéme partie, car
le motde large que j'ajoute fedoitneceflairement entendre,
pareeque cette mefure ne pouvant fe rapportera leur lon¬
gueur, qui doit eftre du moin s de toutes les douze partie^,
elle ne peut appartenir qu'à la largeur.

22. Qu e les panneaux qui sont entre
les montans. Il eft tout-à-fait impoffible de trouver r\
du fens en cet endroit, car cette mefure ne fçauroit eftte
pour la largeur des panneaux qui font entre les montans ,
parce qu'ils n'en ont point de certaine , allant toujours en
s'étreffitlànt depuis le bas jufqu'au haut ,de mefme que l'ou-
verturedela porte. Cette mefure n'eft point auffi pour leur
longueur, car il n'eft parlé que dune mefure, & il y adeus.
panneaux dont la grandeur eft différente, parce que celuy
du bas de la porte eft beaucoup plus grand que celui du haut,
leur proportion eftant telle que celuy d'embas eft plus grand
d'un tiers que celuy d'enhaut.

23. Les traversons, Ce mot impages ,Ç\gmÇiz en ge¬
neral les pieces qui compofent le chaffis qui enferme un
panneau. L'etymologie, felon Sextus, vient de pangere qui.
lignifie ficher & loiier,en forte que compares fit ex impagibus.
Mais parce que ces pieces de bois qui font un chaffis, font
de deux fortes, fçavoir celles qui vont en montant, & eel- p
les qui traverfent, j'ay crû qu'ayant interprété feapos, les
montans, je devais traduire impages, les traverfans.

24. Le traversant du milieu. Bien que Vitruve
ait mis impages au pluriel fiiivant fa coutume, qui eft de
n'eftrepas exact, en ceschofes, je mets le traverfant au fin-
gulier, parce qu il n'y en a qu'un au milieu. Barbaro explique

EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXI.
Cette Figure fait 'voir les proportions tant de la Maçonnerie que de la Menuiferie des portes

Atticurges. On a donné a l'Architrave les proportions qui font preferites pour le Chambranle y
qui d'ordinaire a les mefme s membres que l'Architrave t parce que l' on n a rien d'ailleurs d'où l'on,
puiffe tirer quelque lumière pour cet Ordre. La Porte n'a qu'un battant 3 &fes charnière sfont voir
qu'elle s'ouvre en dehors.

un
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Replum.

134 V I T R U VE
Chap VI un P eu pl us haut que le milieu , & que les autres 1! foient joints l'un en haut & l'autre A

embas ; que la largeur du traverfant foit de la troifiéme partie du panneau, & la cymaife
de la fixiéme partie du traverfant ; que les épaitïeurs des montans foient de la moitié du
traverfant ; que lé le chajjis des panneax foit large de cette moitié & de la fixiéme partie : *
enfin que les montans qui font 17 le fécond affemblage ayent la moitié du traverfant. Si *
les Portes font à deux batans, il ne faudra rien changer aux hauteurs de toutes ces parties,
mais feulement augmenter leur largeur: néanmoins l8 fî la porte eft coupée en quatre,il fe- *
ra neceffaire d'ajouter quelque chofe à la hauteur.

Les Portes Atticurges fe font de mefme manière que les Doriques; la feule difference
eft qu'aux Chambranles on fait des plattebandesfous les cymaifes 3 dont lamefure eft que ce
qui refte du Chambranle hors la cymaife eftant divifé en fept, J9 on leur en donne deux: B
de plus ces Portes '° ne font point ornées } de marqueterie ; elles ne font point aufïi à deux *

Corfa.-

Ctroftrota.

medii impaves , dimidia régula , des denty.tr averfan s, , c'eft-
à-dire qui font plus étroits de la moitié que les autres, ce qui
auroit mauvaife grace en Menuiferie. J'ay mieux aine inter¬
preter medii impages, les traverfans du milieu , c'eft-à-dire
qui font entre les deux autres traverfans qui font aux extre
mitez , mais qui ne font pas également diftans de l'un & de
l'autre de ces traverfans des extremitez -,ce que fignifient
les mots fuper medium , que j'ay crû devoir traduire , plus
hautes qw le milieu.

ij. E N SOIF.NT JOINTS LUN EN HAUTETt'ill.
tre e m B a s. Il eft aifé d'entendre qu'il faut qu'ils foient
joints avec les montans.

16. Le chassis des panneaux. Turnebus con-
feflê qu'il ne fçait ce que c'eft que Replum : Saumaife croit
qu'il eft dit qua i replicatum. Philander veut que ce foit une
corniche qui foit audelfus du traverfant -, & il fe fonde fur
ce que Vitruve rapporte au chapitre 17. du 10. livre, où il
femme expliquer ce que c eft que replum, quand il dit re¬
plum quoi ejl operimen um. Bertanus en fon livre de obfcu~
ri< locis in opère Ionico, prend replum pour le poteau du mi¬
lieu qui eft com nun aux deux battans , & qui en couvre la
jointure. Baldus croit que c'eft la partie qui eft tout autour
du panneau ou tympan, & qui l'enferme comme un chaffis.
Cette opinion que j'ay fuivie me femble la plus probable.

zj. Le second assemblage. Secundum<pagmm-
tum eft dans la planche XXIX. le feconi aûemblage
qui eft fait des membrures LL, qui enferment les autres
membrures I f, appellees repla , & les panneaux K K. Ce
fécond affemblage eft diffèrent du premier alïèmblage, qui
eft composé les montans E E, & des traverfans F G H.
B.irbaro croit qu'il eftoit appliqué par derrière, mais il n'ex¬
plique point autrement comme il l'entend, je ctoy qu'il faut
corriger quelque chofe à cet endroit & lire feapi qui faciunt
fecundum parmemum au lieu de fapi oui funt ante fecundum
psgrnentum ; n'eftant pas difficile de faire funt ante de fa-
ci,, nt.

Z8. S I E A PORTE EST C O 11P P E*E EN QUATRE.
Le mot quxiriforis que je traduis couppè en qu tre eft ambi¬
gu ; car il fignifie indifféremment & les portes à deux bat-
tans dont chacun eft brifé de haut en bas , que les Latins

appelloient conduplicahilcs ; & celles dont chaque battant
eftoit couppé en travers , que les Grecs appelloient diclL
des , c'eft-à-dire à deux clefs , parce que les deux battans ou
volets d'enhaut eftoient fermez par une ferrure, & les deux
battans d'embas par une autre.

19. O n iuy endonne deux. Cette plattebande
qui eft mife fous la cymaife eft bien petite , & laifle un grand
efpace de refte qui rend ce chambranle nu & bien plus fim-
ple qu en l'ordre Ionique où il y a trois plattebandes. Ce
qui fait croire raifonnablcment que cette porte, qne Vitru¬
ve appelle Atticurge, n'eft point pour l'ordre Corinthien,
mais que cet Atticurge eftoit un ordre particulier, ainfi que
Pline le témoigne, qui outre les ordres Tofcan , Dorique, _,
Ionique & Corinthien , en met un cinquième qu'il appelle C
Attique , & dont il dit que les colonnes eftoient quarrées.
Et il y a apparence que cet ordre Attique eftoit moyen en¬
tre le Dorique & l'Ionique, car fi bafe qui a efté cy-devant
décrite eft plus fimple que l'Ionique , n'ayant que quatre
membres, fçavoir un Plinthe , deux Tores & une Scotie,
au lieu que l'Ionique en a fix , fçavoir un Plinthe, deux Sco-
tics ,deux Aftragales &un Tore. Il fe voit encore dans les
ruines d'Argos quelques reft es de cet ordre Attique. Les
chapiteaux qui font aux colonnes de la figure de la porteAtr
tiqje, ont efté deffinez fur le lieu, & m'ont efté communi¬
quez par M. de Monceaux.

30. N e sont point o r n e'e s. Dans mon manuferit
au lieu de ipfaque forium ornamenta non fiunt ceroflroti ne-
que bifora , fed valvata, je trouve ipfaque feres non fiunt
ceroflrou neque bifores fed val; at aies texte me femble plus p\
raifonnablequeceluy des exemplaires imprimez ; parce que
\e moi &'ornamentacft. inutile à l'égard de cerrftro'a, & U
ne fç mroit s'accommoder avec bif ra ny Ayccv..Ivata.

31. D e m A r qji et e r i E.j'ay crû que le mot àemarque-
terie comprenoit les diverfes fignifications que les Auteurs
donnent au mot ceroftrota, qui fe trouve audi dans Pline,
parmy les différentes efpeces de Peinture. Sanrmife eftime
qu'il faut lire c -jirota , comme venant du mot grec cejtron,
qui fignifie une broche de fer ; parce qu'on brûloir avec une
broche de fer le bois parcompartimens, ce qui fe fait enco¬
re dansnoftre marqueterie , lorfqu'on donne par le moyen

EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXII.

Cette Figure fait voir la difpojition & les proportions du Temple à la Tojcanc. Le texte eft /?E
ibfcur que les Interprètes l'ont entendu diverfement.Je le mets an long avec des renvois a la FWure.

Spatium quod eritanttce'Lu in Prônais ,«>î columnis del-
gnetur , ut angulare' ( A A ) contra antas ( H B ) parietum
extremorum ( C B ) èregior.e collocentur. Duamedia ( DD)
e regione parietum (E E) qui inter antas ( f B ) & mediam
eiem ( F ) fuerint, it a diftribuantur, ut ( ill a ) inter antas
{B B) &{ inter ) columnas priores {Ad) per medium, iif-
dem regianibus, altera (fcilicetG G ) difponantur.

L'efpace qui fait le Porche au devant du Temple fera
tellement partagé pour placer les colonnes , que les Angu¬
laires ( A A ) foient au droit des Antes (B B ) qui font au
bout des murs( CB) & que devant le murailles ( EÉ) qui font
entre les Antes (BB) & le milieu du Temple ( F) il y en ait deux
autres ( D D , ) difposées en telle forte qu'elles foient entre
les Antes ( BB,) & qu'entre les colonnes de devant ( A A ) il
y en ait d'autres ( G G ) difpofées de la même manière.

Cette Explication eft pour le Plan. L'Elévation eft faite fuivant la forme {$ les proportions qui
fontprejerites enfuite pour l'Ordre Tofcan.
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itf VITRUVE
Chap. VII. battans 3 n'en ? 4 ayant qu'un » qui s'ouvre en dehors A"**
Tifora. Apres avoir expliqué les manières de bâtir les temples felon l'Ordre Dorique, Ionique

& Corinthien fuivant les règles que j'ay trouvé les plus certaines , je vais traiter de ce qui
appartient au Tofcan, & comme il le faut ordonner.
du feu aux petites pièces de bois dont elle eft compofée, mains appelloientbifores : car bien que valva fignifie or-
une noirceur pour reprefenter les ombrages. Cet Auteur dinairement les deux battans d'une porte , il eft vray que
croit néanmoins qu'on peut retenir le mot de ceroftrota, ce mot n'a cette lignification qu'à caufe qu'il eft au pluriel,
parce que pour mieux brûler le bois on le frottoit de cire; & encore n'a-t-il pas femblé à Ovide que le pluriel fuft fuf-
mais il avoue' qu'il faudroit écrire cerijlrota, pour lignifier fifant pour cela, quand il a dit arcrenti bifores radiabant lu-
que la cire fervoit à cet ouvrage. De forte que je trouve que mine valva -, car il a jugé que Valv* fans bifores n'auroit pas
l'opinion de Philander qui fait venir ceroftrota de seras qui fignifie une porte à deux battans.
fignifie delà corne dont on fe fervoit pour faire de la mar¬
queterie , l'ayant teinte de plufieurs couleurs, a aftez de
probabilité pour me determiner à préférer un mot à une
circonlocution dont il auroit fallu le fervir en fuivant l'opi¬
nion de Saumaife.

34. N'e n ayant qji'u n. j'ay crû epe forts valvata

35. Qji 1 s'ouvre en dehors. Cela répugne àl'e-
tymologie que les Grammairiens donnent au mot Falva;
Car ils difent que ces fortes de portes font ainfi appellees g
quod intus volvmtur ; ce qui n'a pas beaucoup de raifon ,
puifqu'il n'importe de quel cofté elles s'ouvrent , & que
c'eft allez que des portes foient des chofes qu& volvuntur ,

Ch. VII.

deVoit fignificr une porte^îïmple & qui n'a qu'un battant, pour dire qu'elles font appellees valv* à vohendo fimple
puifqu'elîe eft oppofée à celle qui en a deux, que les Ro- ment.

CHAPITRE VII.

*Des Temples à la manière Tofcane.

LA lono-ueur de la place où on veut baftir un Temple à la manière Tofcane, eftant
diviféc en fix parties, il en faut prendre cinq pour la largeur. Apres avoir partagé

la longueur en deux parties, celle de derrière fera pour les chapelles, & celle de devant c
pour les colonnes. La largeur fe doit dïvifer en dix parties, dont il faut lauTer trois à droit
& trois à gauche , qui feront pour les petites chapelles ou pour les ailes s'il y en a •■>les
quatre autres feront pour le milieu. L'efpace qui fait le porche au devant du Temple,
fera tellement partagé pour placer les colonnes, que celles des coins foient au droit des
antes qui font au bout des murs, & que devant les murs qui font entre les antes &c le mi¬
lieu du Temple il y ait deux autres colonnes, difpofées de telle forte qu'elles foient entre
les antes •■,& qu'entre ces colonnes de devant, l il y en ait d'autres difpofées de la mefme
manière.

La groffeurdes colonnes par embas doit eftre l lafeptiéme partie de leur hauteur, ÔC
cette hauteur doit eftre la troiiléme partie de la largeur du Temple. La colonne doit s'é-
trellîr par le haut de la quatrième partie de la groffeur qu'elle a par le bas. Il faut donner

1. IL Y EN AIT D'AUTRES DISPO Sè'eS DE LA MES- 2. La SEPTIESME PARTIE DE LEUR HAUTEUR.
me manière. Jocundus Se Barbaro font d'avis differens C'eft avec raifon que Philander s'étonne de cette proportion
fur la difpofition des colonnes du Temple Tofcan de la ma- de la colonne Tofcane, fçavoir qu'eftant plus groffiere dans
niere qu'elle eft icy décrite. Jocundus met trois colonnes au fesornemensque toutes les autres,elle ne lbit pas plus courte
devant de chaque ante, & deux autres rangs de trois, ce qui que la Dorique, qui n'a auffi de hauteur que fept diamètres,
fait en tout douze colonnes, quatre de front & trois dans le Mais la colonne Trajane qui eft d'Ordre Tofcan eft encore
retour. Barbaro ne met qu'une colonne devant chaque ante, plus difproportionnée , car elle a plus de huit de fes diame-
ainfi qu'il fe voit dans fa figure que j'ay fuivie , parce que je très de hauteur. Il eft vray que les colonnes Doriques du
trouve qu'elle explique mieux le texte, ainfi qu'il fe peut voir derrière des Theatres dont il eft parlé au 9. chap. du 5. Livre,
en le rapportant à la figure de la Planche XXXII. avoient huit diamètres & demy.

EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXIII.

Cette Planche fait 'voir les proportions de l'Ordre Tofcan , & principalement de quelle manière
les Architectes ont expliquéd'werfement ce que le texte de Vitrwve a d'ambigu touchant le Chapi- E
teau. A y eft le Chapiteau félon Philander , qui 'veut que l'Aflragale du haut de la colonne foit com¬
pris dans la troijîéme partie du Chapiteau. B 3 efl celuy de Serlio & de Vignole 3 qui ne mettent fous
le quart de rond qu'un filet } & qui donnent a la gorge du Chapiteau toute la troifiéme partie. C 3 eft
celuy de Palladio 3 qui ne met aujjt qu'un filet fous le quart de rond 3 mais qui le prend dans la troifié¬
me partie } laiffant toute la féconde au quart de rond felon le texte de Vitrwve. La quatrième ma¬
nière efl felon le texte de Vitrwve 3 ayant fous le quart de rond un Aflragale & filet pris dans la,
troifiéme partie. D 3 eflle haut de la colonne qui règle la largeur de l'Architrave. E E 3 font les
deux poutres qui compofent l'Architrave 3 f0 qui font jointes par la clefa quelle d'aronde marquée F.
Elles font veùcspar deffus.

aux



LIVRE IV. m

■XXXIU

D

Mm



■■

Trahis compa¬
ctais.

Subfcudes. Se-
cwicctc.

TynpAHum.
Colwven.Cante-
fit. TempU.

I38 V I T R U V E
Chap. VIL
■dpi-ph+' s '

aux bafes la moitié de la groffeur du bas des colonnes. Le Plinthe des bafes qu'il faut A
faire rond, doit eftre épais de la moitié de la bafe y & le Tore avec le * Congé doivent en- *
femble avoir autant de hauteur que le Plinthe. La hauteur du chapiteau fera de la moi¬
tié de la grofïeur de la colonne 3 &c on fera la largeur du Tailloir égale à toute cette
ffroiïeur. La hauteur du chapiteau eltant divifée en trois, il en faut donner une au Plin¬
the quiluyfert de Tailloir, l'autre à l'Echiné 4 & la troifléme à la Gorge avec l'Aftra¬
gale & le Congé.

*

*

On mettra fur les colonnes des pieces de bois jointes enfemble , afin qu'elles faffent un
ajfcmblage qui foit de la hauteur que demande le module de l'ouvrage _, & qu'eftant ainïi
jointes, 5 elles égalent la largeur du'haut des colonnes. Cet alfemblage fait par le moyen
de plufieurs 6 tenons en queue d'aronde , doit laiffer entre chaque piece de bois un vuide de
la largeur de deux doigts : car 11 elles fe touchoient 3 elles s'échaurferoient faute d'avoir de B
l'air, & fe pourriroient bien-toft.

7 Ces pieces de bois avec les murs qui font defTus , & les murales qui font faillie, auront *
tous enfemble la quatrième partie de la hauteur de la colonne. Il faudra fur les bouts des
poutres qui font aux faces, clouer s des aix, & fur cela élever \cfronton de maçonnerie ou *
de charpenterie qui fouftienne ' le faijlage , les forces & les pannes ; le tout de telle forte que *

3. Le c on ge'. Ce que Vitruve appelle icy slpophygis colonne , ou lî elle fe doit audi entendre de leur hauteur,
qui fignifie fuit te , eft appelle cy-devant au premier chapi- Palladio femble avoir expliqué cet endroit fuivant la prê¬
tre de ce Livre Apothefis. Celt ce que nos Ouvriers appel- miere manière , parce que l'Architrave qu'il a mis dans fa
lent congé ou naijfance , le mot de naijfance qui eft moins en figure , ne paroift que d'une piece de bois , ou s'il y en a
ufage que celuy de congé , femble eflre fondé fur la corre- deux , elles font deux fois auffi larges qu'épailïês, & il faut
clrion de Scaliger , qui veut qu'au lieu à'apopbygis, ou apo- entendre qu'elles font pofées fur le champ , & jointes par
phges , on life apophyfis , qui fignifie une eminence qui fem- les queues d'aronde , eltant cofte à cofte & non pas l'une fur
ble naiftre& fortird'un corps. C'eft ainfi que les Anatomi- l'autre. Je les ay faites ainfi dans la figure de la Planche Q
ftes Grecs ont appelle les parties les plus eminences des os. XXXlIl, où E E eft ledellbus des deux poutres qui com-

4. Et la troi sie'me a la gorge. 11 y a dans tous pofent l'Architrave , lefquelles font jointes par la queue
les exemplaires Capituli craffitudo dividatw tn partes très y d'aronde marquée F.
e quibus una Ilintho, qtt.t ejipro ab^tuo detw, altera Echino:
tenia Hypotrachelio&apophygi. Philander lit, tenia Hypo-
trachelio cum aftragalo é 1apophygi.J'ay 1û comme luy, & je
funpofe qu'il fe fcnJerflu quelque exemplaire authentique,
mai' j~ l'encens autrement que luy. Il pretend que l'Aftra-
gale & le Congé dont Vitruve parle, font l'Aftragale, & le
Congé du fuft de la colonne ; car il dit qu'il ne doit point y
avoir d'Aftragale dans le chapiteau. Mais je crois que l'A¬
ftragale & le Congé dont Vitruve parle , doit eftre donné au
chapiteau outre l'Aftragale Se le Congé qui appartiennent
au fuft de la colonne. Premièrement parce que le texte fui¬
vant la reftitution de Philander , le dit exprellèment, puif-
qu'il met ce Congé & cet Aftragale dans la troifiéme partie
du chapiteau, &c qu'il eft confiant que l'Aftragale & le con-

, gé qui font au haut du fuft des colonnes, leur appartient, &

6. Tenons f. n q^u e ii e d'à ronde. Ces tenons que
les Latins c\j.i^clloicnLfnlÇcudts eftoient de deux fortes les

uns (impies , & que
nos Menuifiers appel¬
lent clefs, lefquels é-
tant enfermez dans
deux mortaifes, font
arreftez avec deux
chevilles comme en
A A ; les autres c-
toient mis en dehors
& taillez en queue

d'aronde , & parce qu'ils reflemblcnt à de petites cognées f)
comme reprefente la figure B , on les appclloit fecuricle :
c'eft aulTi à caufe de leur figure que nous les appelions queue

que ces membres ne font point une partie du chapiteau. En d'aronde ou d'irondelle, parce que la queue de cet oyfeau va
fécond lieu parmy le peu d'exemples que nous avons de en s'élargilfant de mefme que ces tenons.
l'Ordre Tofcan des Anciens, la colonne Trajanne qui eft un 7. Ces piecesde bois avïcies mursqui sont
des plus illuftres, a cet Aftragale & ce Congé fous l'Echiné dessus. C'eft-à-dire que fur les pieces de bois ou poitrails
ou quart de rond du chapiteau ; en forte qu'il n'y a que le qui fervoient d'Architrave en l'Ordre Tofcan , on pofoit les
Congé qui appartienne au full de la colonne , l'Aftragale poutres au droit des colonnes , qu'entre les poutres on ma-
citant manfeftement du chapiteau , ainfi qu'il paroift de ce çonnoit un petit mur qui fer voit de frife , fur laquelle les

quite ce qui appartient a l'Ordre Tofcan, & qui de toutes me partie de la hauteur de la Colonne. C'eft là ce qu'il fenï-
fes remarques en a compofé & formé un à fa fantaifie, met ble que le texte Latin veut dire. Car je ne croy pas qu'il y
cet Aftragale & ce Congé fous le quart de rond, outre l'A- ait apparence que la faillie des bouts des chevrons qui font
ftragale & le Congé du Fuft de la colonne ; mais il n'a point appeliez mutules , foit de la quatrième partie de la Colon-
obfervé d'ailleurs les proportions que Vitruve donne. Les au- ne, ainlî qu'il femble que le texte veuille faire entendre La
très Architectes n'ont point fuivy non plus que luy le texte vérité eft néanmoins que cet endroit eft fort obfcur & je né
de Vitruve: car quelques-uns, comme Serlio & Vignolle, ont pretens pas que l'explication que je donne puiiîè paifer
fait entrer le petit quatre ou filet dans la féconde partie du
chapiteau que Vitruve donne toute entière au quart de rond:
les autres , comme Palladio , ont mis le petit quarré fans
Aftragale dans la troifiéme partie au deflous du quart de
rond.

c. Elles EGALENT LA LARGEUR DU HAUT DES

pour autre chofe que pour celle d'un énigme.
8. Des dix. J'ay fuivy l'interprétation de Philander

qui ne croit point que antepagmenta , que j'interprète des
aix, doivent fignifier des chambranles : car il ne s'agit point
de porte ny de feneftres , mais de l'entablement compofé
d'Architrave, Frife & Corniche ; & il y a apparence qui Vi-

avoir eltant jointes enfemble, ne doit eftre entendue que de
leur largeur , qui eft l'endroit par lequel elles pofent fur la

y. LeFaistage. lia efteditfurlez.chap.de ce Livre
qu'ordinairement les mots de colttmen & de culmen lignifient
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LIVRÉ IV.
* la pente du toit loit pareille à celle 10 du fronton qui doit eftre fort éî
, On fait des Temples ronds, dont ceux qui n'ont que des colonnes fans murailles au de
* dans, s'appellent IJ Monopteres, les autres font appeliez Peripteres. IZ Ceux qui n'ont point ëf*'* ,M ***
* de murailles•3 font comme un Tribunal où l'on monte, & qui doivent avoir la troiiiéme Qm * m une

partie du Diamètre du Temple. Les colonnes pofées fur les piedeftaux, font auifi hautes le tom iMi)iir -
* J + qu'eft le Diamètre pris d'une extrémité de ^ la muraille qui fait le piedeftail , à l'autre
* muraille oppofée. Leur grofîeur eft i6 la dixième partie de toute la colonne, y comprenant

ndifferemment le faiftage, & qu'en cet endroit-là Vitruve les n. Ceux cmu n'ont point de mur ailles. Parce
diftingue, prenant culmcn pour le faiftage , & columen pour que le milieu du Temple , qui eftoit compofé de murailles
le poinçon. Cela me femble (î bien étably par le texte du s'appelioit cellars n'ay pas fait de difficulté de traduire cell*
Fécond chapitre, que je ne fais point de difficulté de mettre qn t fine alla funt,ceux qui ri ont point de muraille ; joint qu'il
icy culmen au lieu de columen , parce qu'il eft evident que Vi.

r> truve n'entend point parler icy du poinçon, mais de quelque
chofe qui eft plus haut que le poinçon.

IO. DU FRONTON QUI DOIT ESTRE ïORTÛeVe'.
Laët dans (on augmentation du Didtionaire de Baldus don¬
ne une explication fort probable au mot de Tertiarum dont
Vitruve fe fert en cet endroit, quand il dit qu'il (îgnifie le
fronton : mais il me femble que Laét n'en a pas allez dit,
6c que Tertiarum (îgnifie autre chofe qu'un fronton généra¬
lement pris. Car il feroit inutile de dire que le toit doit ré¬
pondre au fronton 4 puifque cela eft commun à tous les Or¬
dres où le toit répond toujours au fronton , du moins dans
tous les ouvrages antiques : il eft vray que tous les Archi¬
tectes modernes en ufent autrement & fort mal, lorfque
dans un Portail ils font le fronton à l'antique , c'eft-à-dire,
avec un angle obtus , &c le toit à la moderne, avec un angle
aigu 5 mais il n'y a point d'apparence que Vitruve ait prevû

-, que quinze ou feize fiecles après luy , on tomberoit dans

n'y a point de mot François pour exprimer cella.
13. Comme un Tribunal. Baibaro explique cet en¬

droit autrement dans fon Commentaire que dans fes figures)
car il dit que ce Tribunal doit eftre entendu des degrez qui
font au tour du Temple , & qui l'élevent comme un Tribu¬
nal , contre l'opinion de Baldus , qui croit que ce Tribunal
n'eft autre choie que les degrez qui font au dedans du Tem.
pie autour de l'Autel,, Mais Barbarodans fes figures ne don¬
ne point la proportion que Vitruve preferit pour les devrez
de ce Tribunal, qui doivent eftre de la troiliéme partie du
Diamètre du Temple. Car dans la figure de fon Edition Ita¬
lienne, il donne aux degrez de dehors, deux tiers du Diamè¬
tre du Temple,& dans la figure de fon Edition Latine ; il ne
luy en donne que le quart- J ay fait la figure enforte qu'elle
n'a rien qui ne convienne au texte : car fi le Tribunal s'en¬
tend des degrez qui font autour du Tcmple,ils ont le tiers de
fon Diamètre : s'il (îgnifie ceux qui (ont au dedans, ils ont
audi le mefme tiers, car dans la Planche XXXIV. la largeur

cette erreur, dans laquelle on n'eftoit point de fon temps. Il de tous les degrez A B, pris enfemble eft le tiers du Diamètre
femble donc que Vitruve vueille faire entendre que le fron- B C,& la largeur qui comprend les degrez de l'Autel,eft audi
ton de l'Ordre Tofcan a une proportion particulière. C'eft le mefme tiers de B C.
pourquoy je crois qu'il a voulu dire l'Ordre Tofcan eftant 14. Les colonnes posee's sur les p 1 r. d e s t a u x t
plus ferme & plus durable que les autres par les proper- Cette mefure de la hauteur des colonnes du Temple Mono-
tions de fes colonnes , il demandoit à avoir auffi dans fon ptere, femble bien incertaine, il l'on prend la colonne & le
toit une difpofition avantageufe à la folidité par cette éleva- piedeftail enfemble , parce que la hauteur du piedeftail n'é-
tion du faiftage qui diminue la poulfée des Forces , dont tout tant point déterminée, c n ne peut pas auffi dire precifémenc
le toit eft fouftenu, Se qui donne une grande facilité à l'écou¬
lement des eaux. Turnebe qui a entendu comme nous par
Tertiarum une chofe dont une partie eft le tiers du tout,
applique ce mot à la faillie du toit qui devoit eftre la troi-
fiéme partie de tout le toit -, ce qui eft fans raifon , ce me

quelle hauteur reftera pour la colonne ; (1 ce n'eft qu'on fallê
le piedeftail à hauteur d'appuy. Amfi il n'y aura qua oiler
trois piez ou environ qu'il faut que le piedeftail, & le refte
reftera pour la colonne.

15. Qu'e st le diamètre. Il faut entendre , qu'eft le

D
femble, parce que la grandeur des faillies n'a que faire d'eftre Diamètre du dedans du Temple, depuis un piedeftail jufqu'à
proportionnée au toit , mais bien à la hauteur du n ur qui l'autre.
demande à eftre couvert par une plus grande faillie, plus il k.Lamuraillequi faitle piedlstail. La
eft haut -, ce qui n'eft point neceflaire àun grand toit qui jette delcription que Vitruve fait des Temples ronds eft fort ob->
fon eau plus loin plus il eft grand, à caufe que la quantité cure , parce qu'il ne nous refte rien de cette efpece d'édifice
qu'il en amailè, & La longueur de fon cours , l'a fait tomber qui nous puiflè inftruire fuffifamment des particularitez qui
avec allez d'impetuofité pour n'avoir pas befoin d'une gran- font icy décrites. Le Temple rond qui eft a Tivoli rellémble
de faillie pour cela. en beaucoup de choies au Periptere rond de Vitruve, mais il

11. M o n o p t e r e. Les Temples qui n'avoient que l'aile, n'a point de piedeftaux qui L'apportent à ceux dont Vitruve
c'eft-à-dire , dont le toit n'eftoit pofé que fur des colonnes parle : il n'a qu'un piedeftail continu , qui forme un maffif
fans avoir de murailles ,eftoient appeliez Monopteres. Tous fur lequel les colonnes font pofées , enfoite que le pié des
les Interprètes ont entendu par Monoptere un Temple qui colonnes eft au niveau du pave du Temple, ainfi qu'a tous
n'a qu'une aile,comme fi Monoptere eftoit oppofé à Diptère, ceux qui font fans podium , c'eft-à-dire , fans cette manière
c'eft_à-dire qui a deux ailes, &c que ce mot fût compofe de de piedeftaux qui font continuez par un appuy ou balufira-
1 adjeftif monos qui (îgnifie/«*/, & non pas de l'adverbe mo- de. Mais la defeription de Vitruve fait comprendre que les
non qui ûgnife feulement ainfi qu'il fait dans le mot Mono- colonnes des Temples ronds eftoient pofées chacune fur fên
gramme, qui (îgnifie une peinture qui n'a quelefimple trait, piedeftail particulier , comme aux Temples qui ont un po-
&c non pas une peinture qui n'a qu'un feul trait: Car la pein- dium, & que néanmoins ces piedeftaux n'avoient ny la bafe

ny la corniche qui eftoit aux piedeftaux qui formoient un
podiwn, ainfi qu'ils font décrits au 3. chap, du 3. Livre : car

•p tute Monogramme a plufieurs traits, mais ces traits n'eftant
- point accompagnez des ombres que l'on a accouftumé d'a-

joufter au fimple trait, ils font dits eftre feuls & non pas uni
ques. Le mot Monochrome, qui lignifie une autre efpece de
peinture, donne un autre exemple de la difference que monos
&c monon ont dans la compofition : car la peinture Mono-

il eft icy parlé de piedeftaux au plurier, infuterfiylobatas co¬
lumnist, conflitu mtur -, il n'eft fait aucune mention ny des ba-
fes, ny des corniches de ces piedeftaux ; & ils font appeliez
fimplement parietesfiylobatarum dans les Monopteres 5 enfin

chrome, qui eft celle que nous appelions Camahieu, fignifioit, dans le Peiiptere qui avoit un mur en dedans , il eft parlé de
felon Pline, une Peinture qui eftoit tracée Se ombrée d'une recejfu ejus aftylobata, ce qui fait voir que dans ces fortes de
feule couleur, Se non pas une reprefentation qui n'eftoit faite Temples les colonnes eftoient pofées fur des piedeftaux tout
que par la feule couleur fans relief.

D'ailleurs fi les Temples Monopteres eftoient ainfi appel¬
iez à caufe que leur aile eft unique, ils ne feroient point dif-
ferens des Peripteres ronds, dont l'aile eft unique de mefme
qu'aux Monopteres, mais qui outre l'aile ont un mur rond
en dedans qui n'eft point aux Monopteres.

à fait differens du piedeftail unique & continu qui fouftenoit
les colonnes &c mefme tout le Temple de Tivoli. J'ay repre-
fenté ces piedeftaux en forme de Zocles cubiques , & non
avec des bafes & des corniches, comme Barbaro les repre-
fente dans Cx figure ; &t je fuppofe qu'ils doivent eftre ainfi,
afin de ne pas embarafler par la faillie des bafes & des cor-

i
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Qm a une aile
tout aïentom.

i 4 o VITRUVE
Chap. VII. l a bafe & le chapiteau ■■,la hauteur de l'Architrave eft de la moitié du Diamètre de la co- A *

lonne -, la Fnfe & le refte qui eft au dcflus, ont les proportions qui ont efté prefcrites au,
troifiéme Livre. Si le Temple eft Periptere , les piedeftaux feront pofez fur deux dcgrez., &
la muraille fera éloignée des piedeftaux environ de la cinquième partie de tout le Temple,
laiffant au milieu un efpace pour la porte. Le Diamètre du dedans de ce Temple doit eftre
écral à la hauteur de la colonne fans le piedeftail. Les colonnes qui font autour du Temple
ont les mefmes proportions que celles du Monoptere.

Sur le milieu du Temple la couverture doit eftre faite avec telle proportion que lS la *
coupe , fans comprendre le fleuron , ait de hauteur la moitié du Temple. La grandeur du
fleuron I9 qui eft au delà de la pyramide, fera pareille à celle d'un des chapiteaux des co- *
lonnes. Le refte doit eftre fait felon les proportions qui ont efté prefcrites.

Tholus
Flos.

niches le partage qui devoit eftre entre deux, par la mefme
raifon que Palladio dit que les colonnes du Temple de Tivoli
ont efté faites fans plinthes ; & mefme ce dégagement fem-
ble moins neceflaire dans le Temple de Tivoli que dans les
Temples ronds deVitruve qui ont des degrez tout à l'en-
tour, afin qu'on puifle entrer par tous les coftezdans le mi¬
lieu du Monoptere , ou dans le portique rond du Periptere-,
au lieu que cette entrée n'eft dans le Temple de Tivoli qu'au
droit de la porte.

17. L a d 1 x 1 e*m e PARTiE.La proportion de ces colon¬
nes fait juger qu'elles doivent eftre Corinthiennes ; mais el¬
les font encore plus grefles que celles dont il eft parlé cy-
devant au premier chapitre de ce Livre : car il paroift par
ce qui eft dit en cet endroit que la Colonne Corinthienne
n'avoit de hauteur que neuf diamètres & une fixiéme partie
dediametre. De forte qu'il cft bien étrange que les colonnes
des Monopteres fuirent moins maflives que celles des autres
Temples, qui ayant des murailles au milieu qui aidoient aux
colonnes à fouftenir le toit, pouvoient raifonnablement é-
tre plus grefles qu'aux Monopteres, où elles portoient tou¬
tes feules la coupe qui fervoit de couverture au Temple.

Cette reflexion pourroit donner lieu à douter qu'il y euft
faute au texte, & qu'au lieu de craffa altituâinis fua décima
■partis , il falluft lire altituâinis Cm IX partis ; car il eft aflêz
probable que l'I qui eftoit devant l'X pour faire neuf ,eftant
effacé, le Copifte a mis le nombre tout au long ( & a écrit
décima au lieu de non a.

18. La coupe. Philander &: Barbaro croyent cpeTho-
lus eft ce que nous appelions la lanterne d'un Dome. Baldus
veut que la Lanterne foit ce que Vitrnve appelle Flos , &c
cpzTholusfoitla coupe. Varinus dit que Tholia, qui en Grec
fignifie un chapeau , a donné le nom à Tholus, mais il ne
dit point comment il eft afleuré que Tholia n'eft point déri¬

vé de Tholus. g
19. Qll I E S T A U DELA DE LA F Y R A M I D E. Il eft

bien difficile de deviner ce que Vitruve entend par cette
Pyramide. Barbaro dit que c'eftoit le haut des Temples
ronds qui s'élevoit en pointe , & qu'il en a vu un avec
cette Pyramide dans des médailles de Néron. Montiofms
entend cette Pyramide de la figure que les bandeaux de la
coupe d'un Dome font en s'aprochant vers le milieu , foit
que ces bandeaux foient dans la concavité , ou dans la
convexité de la coupe. J'ay fuivy cette explication d'une
meilleure , & j'interprète le mot prêter Pyramidem , au
lieu de la Pyramide , &c non pas fans la Pyramide : parce
que le fleuron eftant au milieu du toit, il eft au delà de la
pointe de chaque Pyramide qui s élevé en haut, ayant cha¬
cune fa bafe au droit de deux colonnes : Et il faut enten¬
dre icy cette Pyramide ou plûtoft ces Pyramides , tant de
celles qui font delïùs la convexité du toit , que de celles C
qui font en dedans dans la concavité de la Coupe ; parce
que le fleuron doit eftre en dehors , & non pas en dedans,
comme Barbaro l'a figuré : car quand il eft parlé de la hau¬
teur de la coupe , il eft dit qu'elle doit avoir une telle hau¬
teur fans comprendre le fleuron ; ce qui n'auroit point de
fens fi le fleuron eftoit en dedans, parce qu'eftant ainfi, il ne
s'éleveroit point au deflus de la hauteur dont il s'agit ; au
lieu qu'eftant au deflus de tout le toit, il eft vray de dire que
la coupe fans comprendre le fleuron a une telle hauteur. Le
texte eft fi brouillé &c fi corrompu en cet endroit, que je
croy qu'il eft permis de le mettre mieux en ordre s'il elt pof-
fible : je trouve que cela fe peut faire , fi au lieu âefiis ati-
tem tant am habeat magnitudinem , quantam habueritinfum-
mo columna capitulum prater Pyram'dem , on lit , flos autem
prater ( id efi ultra ) Pyramidem, tantam habeat magnitu¬
dinem , dre Yy

EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXIV.

Cette Planche contient les Plans des Temples ronds 3 qui font le Monoptere A BCD E,&le
Periptere F G HI. Dans le Monoptere , A B > font les degre^ qui font comme un Tribunal t f0
qui ont la troifiéme partie du Diamètre B C , qui eft celuy de tout le Temple Monoptere. D £ j eft
le Diamètre du dedans du Temple t qui eft égal à la hauteur des colonnes.

Dans le Plan du Periptere } F G } eft l efpace qui eft entre les colonnes & le mur du Temple Pen~
. H I j eft le Diamètre du dedans qui eft égal à la hauteur des colonnes.ptere

Ilya
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#4 i VITRUVE
Chap. VII. Il y a encore d'autres manières de Temples , qui bien qu'ils ayent les mefmespro- \

portions que celles que nous avons enfeigné es, font néanmoins differens à caufe de la
difpofition, comme on voit au Temple de Caftor dans le Cirque de Flaminius , & en
celuy de 10 Vejovis qui eft entre deux bocages, ou il en celuy de Diane dans la fo- *
reft Aricine, qui a des colonnes ajouftées à droit & à gauche " aux coftez du por- *
che. Or la manière dont eft bafty le Temple de Caftor qui eft au Cirque , a efté pre¬
mièrement pratiquée à Athènes pour Minerve dans fa fortereiTe , & fur la montagne de
Sunium dans l'Attique pour Pallas : leurs proportions *•' font toutes pareilles , car *
ils font en dedans deux fois aufiï longs que larges , & l'on a ajoufté aux coftez tout
ce que les autres n'ont qu'à la face de devant. Il y en a aufli quelques-unsà qui l'on a
donné î4 la difpolltion des colonnes Tofcanes , quoyqu'ils foient d'Ordre Corïn- *
thien ou Ionique. Car aux Temples où les murs s'avancent des deux coftez jufqu'à des g
antes pour faire un Porche, x * ils ont placé deux colonnes au droit des murs qui feparent *

Il y a apparence que par la difpofition des colonnes il faut
entendre la proportion que les entrecolonnemens ont avec
le Diamètre des colonnes par laquelle font établis les dif.
ferens genres de difpofition tels que font le Pycnoftyle,
le Syftyle , &c. Suppofant que ces différentes difpofitions
font attribuées aux Ordres différais , de manière que les
Ordres où les Diamètres font plus grands à proportion de
la hauteur de la colonne , comme ils font au Tolcan , de¬
mandent un plus grand entrecolonnement, ainfi qu'il eft en-
feigne au 2. chap, du 3. Livre. Et ainfi il femble que Vitruve
veuille dire que quelquefois les Anciens dans des Temples
d'Ordre Corinthien ou Ionique, qui demanderoient que les
entrecolonnemens fuflent ferrez & étroits, ils les ont fait r>
larges, ainfi qu'ils doivent eftre dans l'Ordre Tofcan.

25. Ils ont place' deux colonnes. La figure de
cette efpece de Temple fe voit à la Planche XXVIII. où les
colonnes D D, font au droit des murs qui feparent le por.
che d'avec le dedans du Temple.

20. V e j o v 1 s. C'eftoit un Dieu à qui les Romains bâ-
tifloient des Temples & faifoient des facrifices , afin qu'il
ne leur fift point de mal. Il eftoit reprefenté tenant une flè¬
che prefte à décocher.

21. En celuy de Diane. J'ay fuivy la correction de
Budée & de Turnebe qui lifent Aricino nernori Diana au
lieu de Arguùus nernori Diana.

22. Aux costez du torche. J'ay traduit ainfi hu¬
meras Prônai , parce que j'ay crû que ce que Vitruve ap¬
pelle alo) & pteromata en d'autres endroits, il l'appelle icy
hurneros , & que Us ailes , les épaules & les cofiez. , font des
mots qui peuvent eftre pris les uns pour les autres.

23. Sont toutes p are ill es. Il y a un mot dans le
texte dont la fignification eft ignorée des Grammairiens,
fçavoir exifona qui paroift barbare , & formé du Grec iços
qui fignifie pareil ou égal. J'ay fuivy la correction de Turne¬
be qui lit ex his omnia au lieu de exifona.

24. La disposition des colonnes Toscanes.

EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXV.

Cette Figure efi l'élévation Orthographique de ïefpece de Temple rond, appellee Monoptere 3
a caufe que fon toit eft feulement fouftenu fur des colonnes qui ne font qu'une aile fans murailles.
Les colonnes font fur des Piedeftaux > aufquels il n'y any bafe ny corniche qui puilje embaraffer
l'entrée : ces piedeftaux font pofe^Jur on^e degre% qui tournent tout autour du Temple &font
comme un Tribunal. L'Autel qui eft au milieu eft aujftfur des degre% faifant une efpece de Tri- D
bunal.
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Chap. VII. le porche d'avec le dedans duTemple,& fait un mélange de l'Ordre Tofcan & de ceux des \
« Grecs. D'autres en pouffant les murs, & joignant à la largeur de l6 l'entrecolonnement de *

l'aile , i7 l'épaiueur du mur qui a efté oité , ont élargy le dedans du Temple ; & fans rien *
changer des proportions des autres parties du Temple, ils luy ont donné une autre figure

Faux periptere. & un nom nouveau en compbfant lS le Pfeudoperiptere. Ils ont introduit ces changemens *
pour la commodité des Sacrifices •■>car on ne peut pas faire à tous les Dieux des Temples
d'une mefme forte, à caufe de la diverfité des ceremonies qui font particulières à chacun
d'eux.

J'ay décrit toutes les manières des Temples comme je les ay apprifes, & j'ay diftingué
leurs ordres felon les proportions qui leur conviennent ; j'ay aufli tâché d'expliquer exa¬
ctement en quoy leurs figures font différentes les unes des autres : il refte à enfeigner de
quelle façon les Autels des Dieux doivent eflre conftruits pour la commodité des Sacri- B
fices.

i<. L'entrecoionnïmînt de l'a 1 l e. Il faut en¬
tendre par l'entrecolonnementde l'aile, la largeur de l'aile
ou portique A A, qui doit avoir la largeur des entrecolon-
nemens.

17. L't'l-AlSSEUR DU ^ £ q £ ^ g
m u r. Le texte qui en 1 é-
tat qu'il eft n'a point de
fens , en peut avoir, (î au
lieu de lire applicantes ad
interclumnia pteromatos
fpatio parietisfublati , on
lit Jpatium parietis ÇtSla-
ti c ir cela fignifie qu'on
élargit le dedans du Tem¬
ple de chaque cofté de la
largeur du Portique, & de
l'épaiiïèur du mur joints
enfemble ; c'eft-à-dire,à
peu prés de l'épaifleurdu
mur -, car il eft vray qu'il
a quelque chofe de moins,
parce que toute l'épaif-
feur du mur ne peut pas
accioiftre cet elargifle-
ment, puifque le mur n'eft
repoulté que jufqu'à la
moitié des colonnes , lefquelles eftant à peu prés de l'é¬

paiflëur du mur , il s'enfuit qu'il n'y a gueres que la moitié
de l'épaifleur du mur qui doive eftre jointe avec la lar¬
geur du Portique , pour determiner au jufte cet élargifle-
ment.

i$. Le Pseudoperiptere.
Cette efpcce de Temple
pourroit eftre ajouftée aux
fept autres dout il a efté
parlé au premier chapitre
du troifiéme Livre. La fi¬
gure explique aflèz clai¬
rement la difference qu'il
y a entre le Periptere & p
le Pfeudoperiptere , ou
faux Periptere : car le Pe.
ripterc A B C D , a les
ailes A A libres par l'é-
loignernent des colonnes,
qui font diftantes du mur,
de la largeur d'un entrera*
lonnement : mais le faux
Periptere E F n'a point
d'ailes , toutes les colon¬
nes àla referve des dix qui
font le porche F, eftant
engagées dans les murs de

la partie du Temple E appellee alla.

EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXVI. D

nés
Cette Planche représente l'élévation du Temple rond Appelle Periptere, à caufe qu'il a
tout a l'entour. AB y eft la moitié du Diamètre du Temple a qui règle la hauteur de

CD. E D, eft la Pjramide. D F , le fleuron.

des colon-
la cûuppe

CHAPITRE VIII.
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Chap.VIII.

PREPACE.

Ï46 VITRUVE
A

CHAPITRE VIII»

Comment les Autels des 'Dieux doivent ejlre bâtis,

LEs Autels doivent eftre tournez vers l'Orient , & ils feront moins hauts que les Ima¬
ges des Dieux, afin que « felon la différente dignité de chaque Dieu elles foient éle- *

vées audeffus de ceux qui leur font des prières & des facrifices : la difference de leur hau¬
teur doit eftre telle que les Autels de Jupiter & des autres Dieux du Ciel foient fort hauts,
& que ceux de Vefta & des Dieux de la Terre & % de la Mer foient plus bas : & ainfi les *
Autels feront placez dans les Temples felon les loix de la Religion,

Apres avoir traité de l'ordonnance des Temples dans ce Livre, je veux parler de laB
diftribution des autres Edifices publics dans celuy qui fuit.

1. Selonla différente dignité' de cHA- fçavoir celle d'embas, eftoit de pierre, & l'autre de cendre*
c^u e Dieu. Paufanias dit que l'Autel de Jupiter Olym- 2. De la mer. Mon manuferit a Vefts, , métrique Ter-
pien eftoit élevé fur des degrez , qui avo :ent parle bas cent ru , au lieu de Veftm,, Terra Manque , &c. qui fetrouvedans
vingt-cinq piez de tour; & que la moitié de ces degrez , tous les autres exemplaires.

CINQU IEME LIVRE

D E V I T R U V E. C
P R E F A C E.

BIEN Qji'i L foit vray que ceux qui ont compofé de grands ouvrages remplis de bel¬
les penfées & d'excellens préceptes, ayent toujours acquis beaucoup d'eftime,& que

je peuffe bien aufli prétendre que mes études feroient capables de me fournir affez de ouoi
amplifier mes écrits, de étendre ma reputation ■■>il y a néanmoins des raifons qui font que
cela ne me feroit pas fî aisé qu'on le pourroit croire. Car traiter de l'Architecture , écrire
uneHiftoire,&compofer un Poème, font des chofes bien différentes. I L'Hiftoire de *
foy attache & divertit le Le&eur, l'entretenant toujours par l'attente de quelque nou¬
velle avanture • Dans un Poëme la mefure & la cadence des vers & les ornemens du lan- D
gage qui eft particulier à la Poëfîe, avec les entretiens des différentes perfonnes que l'on
y introduit, rempliffent l'efprit & les fens d'une douceur dont on ne fe dégoûte point
quelque long que foit l'ouvrage. Il n'en eft pas ainfi des traitez d'Architecture, où les ter¬
mes , dont on eft obligé de fe fervir, font la plufpart fî étranges &fî éloignez de l'ufage
ordinaire, qu'il eft impofîible que le langage n'ait beaucoup d'obfcurité : de forte que
qui voud'oit expliquer des préceptes qui font fort vagues par de longs difeours compo¬
sez de termes que l'on n'entend point, ne produiroit qu'une confufion dans l'efprit des
Lecteurs, qui demandent dans ces fortes de matières peu de paroles &c beaucoup de
clarté.

Eftant donc contraint de me fervir de termes peu connus pour expliquer les mefures
des Edifices , je fuis refolu d'abréger mon difeours autant qu'il me fera poflible, afin de £
ne charger pas la mémoire de ceux qui s'appliquent à cette feience. Outre que je confîde-
re que les affaires publiques tk particulières occupent tellement tout le monde dans cette
ville, qu'il y a peu de perfonnes qui puiffent avoir le loifir de lire mon Livre, s'il n'eft bien
court.

C'eft pour cette raifon que Pythagore & ceux de fa fecte fe fervoient des nombres cu¬
biques pour enfeigner leurs préceptes, & qu'ils reduifîrent leurs vers l au nomble de ti6.
mais en forte qu'ils n'en mettoient pas plus de trois à chaque fentence. Or on fçait que le

1. L'Histoire de so y. Pline dans une de fes lettres ne fçauroit plaire à moins que d'eftre autant excellente
à Tacite qui l'exhortoit à écrire l'Hiftoire , eft de mefme qu'elle le peut eftre. Orationi & carmini eft parva gratia, r.ifi
fentiment queVitruveen ce qui regarde l'Hiftoire, fçavoir eloquentiafit fumma.
que fa matière la rend toujours divertilïànte, quelque for- 2. Au nombre de deux cent seize. Les
me qu'on luy puiiTe donner -, mais il ne demeure pas d'ac- Pythagoriciens eftimoient ce nombre, parce qu'il vi-nt
cord qu'il en foit de mefme de la Poefie, & il pretend qu'elle de 6 } qui eft le premier des nombres parfaits, ainfi qu'il a,

*
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